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Bonjour! une marée noire touche 
la côte du Rhode island La personnalité 

de la semaine d'après UPI. Reuler et AFP 

NEWPORT. Rhode Island 

T rois marées noires sont sur­
venues en 24 heures au large 

des côtes américaines moins de 
quatre mois après celle de l'Alas­
ka, la plus importante de l'histoi­
re des États-Unis. 

Deux pétroliers se sont échoués 
vendredi et hier le long des côtes 
nord-est des États-Unis et un pé­
trolier uruguayen a perdu hier 

une partie de son chargement de 
mazout après s'être échoué à 
l'embouchure de la rivière Dela­
ware. 

Le premier accident s'est pro­
duit vendredi après-midi sur les 
récifs de Brenton, au large de 
Newport ( Rhode Island ). Le bâti­
ment, le World Prodigy, proprié­
té de la compagnie grecque Bal-
lard Shipping, venait de Bourgas 
( Bulgarie}, sur la mer Noire, avec 
29 millions de litres de mazout. 

Le capitaine du pétrolier grec, 

Georgoudis lakonuos, a assumé 
l'entière responsabilité de l'acci­
dent, a déclaré hier le gouverneur 
du Rhode Island. 

Quelque 5,7 millions de litres 
de mazout se sont répandus et les 
équipes de sauvetage tentaient 
hier de vider plus de 25 millions 
de litres encore dans les soutes du 
navire. 

Le World Prodigy a heurté un 
récif alors qu'il naviguait hors de 
sa route et sans pilote local à 
bord. La loi américaine stipule 

pourtant que la présence d'un pi­
lote est nécessaire à bord de tout 
bâtiment faisant route à moins de 
cinq kilomètres des côtes. 

En outre, la route normale du 
bateau ne comporte aucun récif, 
ce qui accrédite l'hypothèse qu'il 
ait dévié de son trajet prévu, se­
lon un porte-parole des garde-cô­
tes de Boston. 

Le capitaine Georgoudis lako­
nuos a reconnu au gouverneur 
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L'ex-maire de Montréal offre ses condoléances à Mme Juliette Beaulieu-Saulnier, épouse du disparu. PHOTO BERNARD BRAULT. La Presse 

Drapeau .-«C'était un homme d'envergure» 

f% y — ' 

R A Y M O N D C E R V A I S  

V enu expressément de Paris 
pour assister aux obsèques 

Je son ancien collègue à l'admi­
nistration municipale de Mont­
réal, l'ex-maire Jean Drapeau, de­
venu ambassadeur du Canada à 
l'Unesco. a dit qu'il avait été stu­
péfait d'apprendre, jeudi, la mort 
de M. Lucien Saulnier, qui a si 
longtemps été son bras droit com­
me président du comité exécutif 
de Montréal. 

Lucien Saulnier s'est affaissé en 

prenant son petit déjeuner, jeudi 
matin, à son domicile de l'ile Bi-
zard. Il était âgé de 72 ans. Sa 
femme, Mme Juliette Beaulieu-
Saulnier, allait le trouver mort 
devant la table. 

Près de 400 personnes, dont de 
nombreux dignitaires et anciens 
conseillers de la Ville de Mont­
réal, ont assisté hier aux funérail­
les de celui qui a laissé une si 
forte empreinte dans l'histoire 
municipale de Montréal et qui 
fut pendant dix ans le conseiller 
le plus proche du maire Drapeau. 

« Lucien Saulnier était un hom­
me d'envergure et un politicien 
remarquable, l'ai été atterré d'ap­
prendre son décès, jeudi, d'autant 
plus que je lui avais parlé au télé­
phone récemment et qu'il me 
semblait en pleine forme», a dé­
claré M. Drapeau. 

Pour lean Drapeau qui est âgé 
de 73 ans, la journée d'hier a été 
particulièrement pénible. L'émo­
tion causée par la perte d'un ami 
de longue date semble l'avoir af­
fecté davantage que le décalage 
horaire. 

«C'est non seulement pénible, 
mais triste, pour moi de revenir 
au Canada dans des circonstances 
semblables», a commente M. 
Drapeau, qui doit reprendre 
l'avion aujourd'hui même pour 
rentrer chez lui. 

Fidèle à lui-... ne, l'ex-maire 
de Montréal s'est refusé à tout 
commentaire après l'office funè­
bre, mais on peut penser que c'est 
davantage l'émotion qui. cette 
fois, a empêché M. Drapeau de 
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L'ombre menaçante des Posses s'étend sur Montréal 
B R U N O 
B I S S O N 

2 B S t e v e 
• n'était pas 

vraiment un « pus­
her » . I l gardait 
bien un peu de co­
caïne chez lui pour 
sa consommation 
personnelle, pour 

dépanner des amis ou pour en re­
vendre â des connaissances, dans 
les parties, mais encore là, si peu. 
Les profits étaient maigres. 

Son nom avait circulé dans son 
quartier, à Notre-Dame-de-Grâce, 
mais Steve refusait d'étendre son 

petit trafic â des gens qu'il ne 
connaissait pas. Il ne voulait pas 
s'attirer d'ennuis. 

Il n'avait donc aucune raison 
de se méfier le soir où deux Ja­
maïcains ont frappé â sa porte en 
demandant poliment de consul­
ter son bottin téléphonique pour 
trouver l'adresse d'un ami rési­
dant dans le secteur. 

Mais â peine revenait-il de la 
cuisine où il était allé prendre le 
bottin que ses deux visiteurs l'em­
poignaient par le cou, l'un armé 
d'un couteau et l'autre, d'une 
arme â feu. 

«Où est la «coke»?», lui ont-ils 
demandé. 

Steve venait de faire connais­
sance avec les Posses. 

En anglais. Posse signifie «ban­
de», tout simplement. Le mot fait 
partie du vocabulaire courant 
dans toutes les villes américaines 
où sévissent les guerres de gangs 
pour le contrôle du trafic de la 
drogue. 

Aux États-Unis, où cette orga­
nisation internationale compte 
40 bandes, dont 26 dans la seule 
région métropolitaine de New 
York, les Posses contrôlent envi­
ron 20 p. cent du trafic de mari­
juana et 30 p. cent du plus lucratif 
de tous les marchés de stupéfiants 
en Amérique du Nord, le «crack». 

En moins de 15 ans, les activi­
tés des Posses ont pris une telle 
ampleur qu'on les compare à une 
nouvelle mafia jamaïcaine impé-

Une sorte de gangrène ronge Côte-aes-Neiges/page A4 

nétrable, aux membres bien ar­
més, très organisés et si violents 
que même le cartel de Medellin 
de Colombie, les plus gros trafi­
quants de cocaïne du monde, hé­
site à troquer avec eux. 

Et selon deux sources du servi­
ce de police de la C U M . un Posse 
est en voie de formation dans les 
quartiers Notre-Dame-de-Grâce 
et Côte-des-Neiges. au coeur de la 
communauté jamaïcaine de 
l'ouest de Montréal. 

Les Posses sont partout 
où circule le crack 
Lorsque les deux hommes de­

mandèrent à Steve de leur indi­
quer où il cachait la drogue, le 
jeune homme les amena immé­
diatement vers sa chambre où ils 
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Le premier ministre Brian Mul-
roney et sa femme saluent les 
personnes venues les accueillir 
lors de leur visite d'un hôpital 
pour handicapés à Baie-Saint-
Paul, en fin de semaine, PHOTO CP 

Le Canada 
doit dire 
oui au 
Québec, 
lance 
Mulroney 
d'après Canadian Press 

ÎLES-A UXCOUDRES 

L e premier ministre Brian 
Mulroney a lancé un nouvel 

et vibrant appel au Canada an­
glais pour qu'il ratifie l'Accord 
du lac Meech, à La Baleine, à l'Ile-
aux-Coudres. à l'issue de sa visite 
dans cette pittoresque région du 
comté de Charlevoix. 

«Les Québécois ont dit oui au 
Canada», a-t-il dit â quelque 200 
personnes réunies.pour la Saint-
|ean-Baptiste, près de La Baleine. 
« Ét l'Accord du lac Meech donne 
finalement au Canada une chan­
ce de dire oui au Québec. 

« |e suis convaincu que le Cana­
da répondra à cet appel avec ou­
verture et générosité», a ajouté 
M. Mulroney. 

Le premier ministre a poursuivi 
en disant que la féte de la Saint-
lean dans sa circonscription de 
Char levoix montrait que ce 
week-end la province pouvait cé­
lébrer un élément important de 
son caractère distinctif et. la se­
maine prochaine, célébrer le Jour 
du Canada et les «valeurs com­
munes sur lesquelles est fondé le 
Canada». 

VOIR MULRONEY E N A 2 
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: ^ Des équipes de travailleurs ont commencé sans délai à nettoyer la marée noire qui s'est répandue jusque dans la baie de Narragansett, 
: | jxès. de Newport (Rhode Island), après qu'un pétrolier grec eut heurté un récif, entraînant le déversement de plus d'un million de 

PHOTO RUTM/UPI ! * gallons de mazout. 

M A R É E 
-UrieTmaree notre touch* 

* 'Ja ttte du Rhode Island 

- : -CdWard Diprête q u ' i l était entiè-
<S - reînént en tor t au moment de 
- ' 1 a c c i d e n t . A u cours d 'une confé-

> ; - r e n t e de presse. D iprc te a ajouté 
* - J K I O le Rhode Island a l la i t sans 
- : t ibute ent reprendre une act ion j u -

£ - l i iéiaire cont re Iakonuos et son 
^•JMC-Pjoyeur. 
\ ; * > L a nappe de mazout s'est déjà 
>J<J«0due sur quelque 52 k i lome-
• t S ^ î f l 8 c f l r r é s et des traînées de ma-
;>^v i )u i o n t commencé à lécher les 

- Cette catastropohe écologique 
^«Hfîgure d'ores et déjà parmi les d i x 
v ^ p l u s graves marées noires réper-

-,;iorJL'L 's aux États-Unis, selon les 
s p é c i a l i s t e s . El le s u r v i e n t q u e l -

. vques m o i s après la gigantesque 
v . , marée n o i r e provoquée au large 

de l 'Alaska par le superpétrolier 
Exxon Valdez. 

Des bar rages o n t été établis 
•>. v ,pour protéger le luxueux por t de 
'• -plaisance d e . N e w p o r t . Toutes les 

• v plages de l'État o n t été fermées 
* «pour la journée d 'h ier . Les a u t o r i ­

f les - locales cra ignent sur tout que 
la p o l l u t i o n touche les n o m b r e u x 
mol lusques de la baie, q u i const i ­
tuent la pr inc ipa le ressource de 
l'État. 

x ; ' t e mazout a formé une pe l l i cu -
. •. le qui dérive depuis h i e r au large 
• d u . p o r t . Le mazout , plus léger 
- - q u o le pétrole b r u t , est sensé se 

d iss iper beaucoup p l u s rap ide -
ment , sur tout dans les eaux relat i -
.veulent chaudes de la région. 

. . • jv D ' a u t r e par t , quelques heures 
"après l 'accident d u World Prodi' 

• BYH. une barge a perdu un m i l l i o n 
v d i l i t res de pétrole b r u t après être 

.-.rentrée en co l l i s ion avec un pétro-
•• J i e r dans la baie de Galveston, au 

' i . T e x a s , o n t annoncé les gardes-cô-
-.--.tes. 

V i c t i m e de la « lo i des séries», 
un c a b o t e u r - p é t r o l i e r uruguayen 

•''Présidente Rivera, t r a n s p o r t a n t 
• 7 2 m i l l i o n s de tonnes de mazout . 

• 's'-est'échoué à l 'embouchure d u 
- • • -De laware , au sud de Phi ladel -
• p l i io . Selon les garde-côtes i l se 
• '"peut que q u e l q u e 380 000 des six 

• m i l l i o n s de l i tres de mazout se 
soient échappé d u bâtiment. 

Il y a m o i n s de quatre mois , les 
>• ^ Etats-Unis avait c o n n u la plus 
• grave marée no i re de leur h is to i re 
! l o r s q u e l ' E x x o n Valdez s 'est 
; échoué en Alaska et a perdu 42 

m i l l i o n s de l i t res de b r u t dans les 

Deux remorqueurs tirent une péniche qui a perdu près d'un mil­
lion de litres de brut dans le canal joignant le baie de Galveston 
(Texas), hier matin, à la suite d'une collision avec un navire pana­
méen. 

eaux d u détroit d u Pr ince W i l ­
l i a m , déclenchant u n désastre 
écologique. 

L'Exxon Valdez, v ide d u carbu­
r a n t resté dans ses soutes, a c o m ­
mencé h ie r u n voyage de v i n g t 
jours , remorqué, vers San Diego, 
en Ca l i forn ie , où i l subira des ré­
parat ions. 

Le président Bush, q u i s'était 
fa i t c r i t iquer p o u r sa réaction tar­
d ive a la catastrophe de Y Exxon 
Valdez, a agi rap idement h ier , en ­
voyant sur place à N e w p o r t le se­
crétaire à l'intérieur et u n haut 
responsable de l'agence pour la 
p r o t e c t i o n de l ' e n v i r o n n e m e n t 
p o u r qu ' i ls évaluent l 'ampleur d u 
désastre. • 

DRAPEAU 
Drapeau: «C'était 
un homme d'envergure» 
s'exprimer et n o n pas le retra i t 
q u ' i l a toujours éprouvé en pré­
sence des journal istes. 

?ZÎ> Tirage de vendredi 

• i à trois chiffres 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

974 
à quatre chiffres 4132 
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IA METEO 
^ f ; Québec 
. - i AMibt 

Outaouate 
* r -. Laurentides 
J - i - * Cantons de l'Est 
" ; i > Maurlcle 
y . f- - Québec 
3 » Lac-SainMean 

• I Rimouski 
'• . I Gaspèsie 
. Baie-Comeaj 

I Sept-lles 

1 Canada 
i 
i 

• i 
• i 

Etats-Unis 

Victoria 
Edmcnton 
Regma 
Winnipeg 
Toronto 
fredencton 
Halifax 
Charlottetown 
Saint-Jean 

• •<-». 

Mbt. Un. Aujounfhut 
18 26 Ensoleille 
16 25 Ensoleffié 
14 22 Ensoleillé 
16 21 Nuageux 
15 22 Nuageux 
18 24 Nuageux 
12 23 Ensoleillé 
13 26 Ensoleillé 
12 24 Pluie 
12 24 Pluie 
14 21 Nuageux 

Min. Max. Aujourd'hui 
11 30 Ensoleillé 
7 20 Ensoleillé 
7 20 EnsdeiPé 
11 22 Ensoleillé 
20 25 Ensoleillé 
11 27 Nuageux 
12 17 Ensoleillé 
13 21 Pluie 
8 11 Ensoleillé 

Boston 
Buffalo 
Chicago 
Miami 
New York 

«in. m. M n . M a . 

17 28 N.-Ortéans 23 29 
13 28 Pittsburgh 18 30 
13 32 S. Francisco 16 25 
23 29 Washington 22 29 
20 29 Dali,-. 22 32 

les capitales 
Amsterdam 
Athènes 
Acapulco 
Berlin 
Bruxelles 
Buenos Aires 
Copenhague 
Geneve 
Hong Kong 
Le Caire 
Lisbonne 
Londres 

M n . 
23 
34 
32 
22 
24 
19 
25 
21 
28 
34 
22 
25 

Madrid 
Moscou 
Mexico 
Oslo 
Paris 
Rome 
Séoul 
Stockholm 
Tokyo 
Tnnidad 
Vienne 

I 
"I 

m. M o . 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Min. 
18 
16 
12 
10 
14 
18 
22 
16 
19 
26 
11 

37 
27 
25 
21 
24 
28 
23 
27 
22 

as 
I3 

I 

Le dimanche 25 Juin 1989 

PHOTO AP 

Vis ib lement ému et affecté'par 
le départ soudain de s o n ' a m i , M . 
Drapeau a dû , à deux occasions 
au moins d u r a n t les funérailles, 
re t i rer ses verres et essuyer quel ­
ques larmes. 

En d ia loguant avec l u i au pet i t 
cimetière situé derrière l'église 
Saint-Raphaél-Archange de l'île 
Bizard, où a été inhumée la dé­
pou i l l e de M . Saulnier , i l était 
évident que M . Drapeau voula i t 
par ler d 'autre chose que d u passé 
et de ses sentiments envers Lu­
cien Saulnier. 

«C'est tr iste et c'est une jour ­
née pénible p o u r m o i a u j o u r ­
d'hui», a réitéré M . Drapeau au 
représentant de La Presse, a jou­
tant que, pour sa par t , sa santé 
était bonne mais que sa jambe 
gauche le faisait toujours souf f r i r . 

Après avoi r o f fer t ses condo­
léances à M m e Saulnier , M . Dra­
peau s'est engouffré dans une au­
t o m o b i l e où l ' a t t e n d a i e n t des 
membres de la v ie i l le garde d u 
Parti c iv ique. 

L'ex-président d u premie r co­
mité exécutif de la V i l l e de M o n t ­
réal s'est illustré avec le mai re 
Drapeau en do tan t Montréal d 'un 
métro souterra in et en obtenant 
la tenue à Montréal de l 'Exposi­
t i o n universelle de 1967. 

H i e r , le curé de la paro isse 
S a i n t - R a p h a e l , l 'abbé Georges 
Boudreau, q u i , pour la c i rcons­
tance, célébrait la messe à l'église 
Sainte-Geneviève (l'église de l ' I le 
Bizard étant t r o p pet i te ) , a sou l i ­
gné dans son homélie que la s i m ­
plicité et l'intégrité avaient mar­
qué la carrière p o l i t i q u e de L u ­
cien Saulnier. 

M . Saulnier a occupé successi­
vement les postes de président d u 
comité exécutif de la V i l l e de 
Montréal, de la Communauté ur­
baine de Montréal, de la Régie 
des instal lat ions o lympiques , pré­
sident d u conseil d 'admin is t ra ­
t i o n d'Hydro-Québec et pdg de la 
Société d'énergie de la Baie la­
mes. 

Le maire de Montréal , M . Jean 
Doré, ainsi que l 'actuel président 
d u comité exécutif Michae l Fains-
tat o n t assisté aux funérailles. 

M . Fainstat a déclaré p o u r sa 
part que le décès de M . Saulnier 
était une lourde perte p o u r les 
Montréalais et pour le Québec 
tou t entier . 

M . Miche l H a m e l i n , président 
de la C U M : M . André V a l l e r a n d , 
min is t re d'Etat à l 'entreprise dans 
le gouvernement Bourassa ainsi 
que le directeur d u service de p o ­
l ice de la C U M , M . Pierre Saint-
G e r m a i n , étaient aussi présents 
aux funérailles. • , . 

Vf 

MULRONEY 
Le Canada doit dire oui 
au Québec, lance Mufroney 

Accompagné des membres de 
sa f a m i l l e , M . Mulronèy a visité 
vendredi une papeterie h i s t o r i -aue qu'a dirigée autrefo is M g r Fé-

x -Anto ine Savard et, hier, est 
allé rendre visite au pe in t re sean-
Paul Lemieux, d o n t des oeuvres 
o r n e n t la résidence o f f i c ie l l e d u 
premier min is t re . • 

Ces deux hommes o n t exprimé 
«à la fois les aspects d is t inc t et 
universel de lame du Québec», a 
d i t M . Mulronèy. 

Mais sa v i s i o n , et ses appels ré­
pétés h l 'appui de l 'Accord du lac 
Meech, é t a i e n t t o u r n é s vers 
l 'avenir autant que vers le passé. 

« U n e nouvel le génération de 
Québécois a décidé de prendre la 
place qu i l u i rev ient au Canada et 
dans le monde», a-t-il d i t . «Nos 
artistes, nos hommes de science, 
nos hommes d'affaires et nos jeu ­
nes désirent tous expr imer p le i ­
nement leur énergie et leur o r i g i ­
nalité.» 

L 'accord, q u i d o i t être ratifié 
d'Ici le 23 j u i n 1990, a t tend enco­
re la ra t i f i ca t ion par le M a n i t o b a 
et r le Nouveau-Brunswlck . 

D e son côté, le premier m in is ­
t re Robert Bourassa, q u i recevait 
h ie r une brochette d'invités à la 
t r a d i t i o n n e l l e féte de la Saint-
Jean d u premier m i n i s t r e , tenue 
cette année au Jardin botan ique 
de Montréal , a tenu à fa i re une 
mise au p o i n t sur l 'Accord d u lac 
Meech et les posit ions de ses dé­
tracteurs. 

M . Bourassa a d i t ne v o u l o i r ac­
cuser personne, mais considérer 

3ue l 'accord ne devra i t pas servir 
e « t r e m p l i n é lec tora l» à des 

chefs pol i t iques. 
Le premier min is t re d u Québec 

n'a pas v o u l u condamner expres­
sément son homologue B i l l V a n -
der Z a l m . Le premier m i n i s t r e de 
la Co lombie -Br i tann ique a i n d i ­
qué la semaine dernière q u ' i l re­
considérait son appu i à l 'accord à 
cause d u statut de société d is t inc­
te accordé au Québec. 

« M . Vander Z a l m n'a pas d i t 
q u ' i l re t i ra i t son appui», a exp l i ­
qué M . Bourassa.' « I l était là p o u r 
signer cet accord, et à ce m o m e n t , 
i l n'a jamais contesté cette n o t i o n 
de société d i s t i n c t e , c o n t r a i r e ­
ment à d'autres, q u i rechignaient 
u n peu.» 

« Depuis deux ans, les adversai­
res de l'accord n'y o n t trouvé au­
cune fa i l le sérieuse. Us n 'ont p ro ­
posé aucune so lu t ion de rechan­
ge. 

«Le Canada n'est pas une na­
t i o n u n i f o r m e . I l est un paradoxe. 
I l a besoin de flexibilité. En ce 
j o u r de la Fête nat ionale des Qué­
bécois, si o n apprenai t que l 'Ac­
cord d u lac Meech est refusé, ça 
ferait une bien drôle de fête d u 
Canada, la semaine prochaine.» 

A p p r e n a n t que le premier m i ­
nistre de la C o l o m b i e - B r i t a n n i ­
que songeait à reconsidérer son 
appui à l 'Accord d u lac Meech, le 
premier m in is t re Br ian Mulronèy 
a v a i t t e n u â r a p p e l e r c e r t a i n s 
faits, vendredi à Baie-Saint-Paul, 
concernant M . B i l l Vander Z a l m . 

« i l a signé l 'entente, a-t - i l d i t , i l 
l'a fa i t adopter par son assemblée 
législative et , i l y a deux semaines 
à Vancouver , à la suite d ' u n en­
t re t ien avec m o i , i l a annoncé p u ­
b l iquement et i l a réitéré son ap­
p u i à l'accord.» 

De son côté, le premier m i n i s ­
t r e d e T e r r e - N e u v e , M . C l y d e 
W e l l s , a affirmé vendred i à T o ­
r o n t o que le fai t que la Co lombie -
Br i tann ique réévalue son appui à 
l 'Accord d u lac Meech démontre 
que l 'opposi t ion à l 'entente se ré­
pand . 

«Les gens commencent à l'exa­
m i n e r et ils en v iennent à la c o n ­
c lus ion q u ' i l aura i t de très graves 
conséquences», a d i t M . We l ls 
a u x j o u r n a l i s t e s , après s 'être 
adressé à u n groupe de libéraux 
dans la V i l le -Reine . • ( 

L'ombre menaçante des Posses 
s'étend sur Montréal 

p r i r e n t la drogue e t l 'argent 
que Steve metta i t de côté p o u r 
payer son fournisseur. 

U n des deux hommes l u i de­
manda de j u r e r q u ' i l ne leur 
cachait rien, ce q u ' i l f i t . C'est 
a lors que les deux hommes le 
ruèrent de coups de poings et 
de pieds j u s q u e ce q u ' i l s'ef­
fondre . . 

L 'homme q u i tenai t le revo l ­
ver le p r i t a lors de sa m a i n l i ­
bre pa r le c o l , l u i o u v r i t la b o u ­
che avec le canon de son a r m e 
et le t i n t ainsi quelques secon­
des, sans r ien d i r e . C'est l o n g , 
quelques secondes avec le ca­
n o n d 'une a rme dans la b o u ­
che. Et Steve a eu t o u t le temps 
de c o m p r e n d r e q u ' i l a l l a i t 
m o u r i r . 

«Les Posses s ' instal lent dans 
toutes les vi l les où i l existe une 
communauté jamaïcaine i m ­
p o r t a n t e , a f f i r m e u n enquê­
teur de la section des stupé­
f iants de la pol ice de la C U M . 
I ls u t i l i s e n t l a communauté 
c o m m e écran et délimitent u n 
te r r i to i re d'opérations exclusif 
qu ' i ls défendent par les armes 
et l ' intimidation.» 

«En f a i t , i l s t r a n s f o r m e n t 
leur quar t ie r en ghet to et dès 
qu 'une personne suspecte ap­
paraît dans leur secteur,* i ls la 
surveillent.» 

La pol ice de la C U M a été 
avisée i l y a déjà p lus d 'un a n , 
par des forces policières a m é r i ­
c a i n e s , q u e l ' i m p l a n t a t i o n 
d 'un Posse était à toute f i n pra­
t ique inévitable. Et ce, p o u r -
plusieurs raisons. ' 

L 'h isto i re des Posses se c o n ­
f o n d avec la course irrésistible 
d u «crack», leur drogue de pré­
d i l e c t i o n , d o n t la popularité 
s'est étendue à toute l 'Améri­
que d u N o r d en m o i n s de d i x 
ans. 

Cette drogue, un dérivé de la 
cocaïne, provoque u n puissant 
effet s t i m u l a n t , immédiat mais 
de cour te durée. À moyen ter­
m e , e l le e n t r a i n e également 
une dépendance physique et 
psychologique i m p o r t a n t e . Ces 
caractérist iques e n o n t f a i t 
l 'une des drogues les plus en 
demande dans presque toutes 
les grandes v i l les américaines 
et a créé un marché de p l u ­
sieurs centaines de m i l l i o n s de 
dol lars en très peu de temps. 
Par ce fa i t même, l ' i n t roduc ­
t i o n d u crack sur u n nouveau 
t e r r i t o i r e a été le déclencheur 
de violentes guerres de gangs. 

Après Los A n g e l e s , où la 
guerre des gangs fa i t des cen­
taines de mor ts chaque année, 
le phénomène s'est répété à 
travers tous les États-Unis p o u r 
p r e n d r e des p r o p o r t i o n s i n ­
contrôlables à N e w Y o r k et 
Détroit . A W a s h i n g t o n , i l a 
suff i de deux ans p o u r transfo-
mer la capitale d u pays en ca­
pi ta le d u c r i m e . . 

A T o r o n t o , l e crack se ré­
pand depuis peu à u n e vitesse 
fo l l e , coïncidant avec une re­
crudescence marquée des actes 
de v io lence c o m m i s par des a-
dolescents. 

À Montréal , e n f i n , la section 
des stupéfiants de la pol ice de 
la C U M n'a saisi que des quan­
tités négligeables de cette d r o ­
gue. Mais l ' i n f i l t r a t i o n se fa i t 
graduel lement et le crack a 
déjà ses adeptes dans l'est de 
Montréal, après avo?r envahi 
les rues d u quar t ie r Parc Ex­
tension, dans te centre-ouest 
de la v i l l e . 

A u cours de l'snquéte de La 
Presse, u n j e u n e L a t i n o -
A m é r i c a i n résidant d a n s le 
quar t ie r Côte-des-Neigcs a fai t 
a l l u s i o n à l ' e x i s t e n c e d ' u n 
«crack house», rue Barclay. 

Tout un réseau 
d'intermédiaires 
Selon u n rappor t synthèse 

des i n f o r m a t i o n s r e c u e i l l i e s 
par plusieurs corps de pol ice 
américains, et d o n t La Presse a 
obtenu copie , les Posses u t i l i ­
sent par tout le même type de 
réseau décentralisé à l'extrême 
pour le t ra f ic des stupéfiants. 

A p a r t i r d 'une cargaison de 
cocaïne , t o u j o u r s l i m i t é e à 
quelques dizaines de k i l o s , i ls 
établissent u n «entrepôt», d i t 
stash house, c o m m e tête de ré­
seau où la drogue est t ransfor­
mée, «coupée» en mi l l i e rs de 
c r i s t a u x de c r a c k . A v e c u n 
k i l o , i l est possible de p rodu i re 
entre 15 000 et 20 000 «rocks» 
de crack d o n t la valeur de re­
vente, dans la rue, a t te in t d i x à 
douze fois le coût d u k i l o de 
cocaine. 

Avant d'être distribuée aux 
revendeurs q u i l'écoulent dans 
la rue, la drogue t ransi te par 
une m u l t i t u d e d'appartements 
et de résidences privées, d i t ga­
tehouses, généralement louées 
par des personnes étrangères 
au quar t ie r d ' i m p l a n t a t i o n d u 
r é s e a u , u t i l i s a n t de f a u x 
papiers d' identité. E t a b l i au 
coeur d ' u n quar t ie r où v i t une 
for te concent ra t ion de person­
nes d 'or ig ine jamaïcaine, sur 
u n te r r i to i re délimité avec pré­
c i s i o n , u n t e l réseau r e n d 
quasi-impossible toute i n f i l t r a ­
t i o n policière. 

D e p l u s , l a d r o g u e n 'es t 
stockée en grande quantité à 
aucun des mul t ip les paliers d u 
réseau de d i s t r i b u t i o n , ce q u i 
permet de l i m i t e r les pertes au 
m a x i m u m en cas d 'arrestat ion, 
tou t en assurant la stabilité d u 
réseau. 

Le d o m a i n e des Posses de 
Montréal n'est pas encore très 
bien délimité mais i l s'étend 
des deux côtés de la vague 
front ière e n t r e les q u a r t i e r s 
Notre-Dame-de-Grâce et Côte-
des-Neiges, là où Steve, «pus-
her» sans envergure, vendai t 
ses petites doses de drogue. 

Le canon de l 'arme à feu 
dans la bouche, Steve a at ten­
d u la détonation, la dernière 
chose q u ' i l entendra i t jamais . 
C'est à ce m o m e n t que l ' h o m ­
me qu i tena i t l 'arme l u i a d i t 
d 'une vo ix f r o i d e et calme: «le 
te conseil le de déménager. La 
première fo is , o n v ien t et o n . 
frappe. La deuxième fo is , o n 
tue.» 

Steve a déménagé. • 

D E M A I N : L e m o u v e m e n t 
sk inhead est une survivance 
des années 60. 

Wall Street au plus haut 
depuis le krach de 1 9 8 7 
• Après trois séances hésitan­
tes, W a l l Street s'est envolée 
vendredi à son plus haut n i ­
veau depuis le k rach d u 19 oc­
t o b r e 1987, dopée p a r u n e 
baisse des taux d'intérêt o b l i ­
gataires et de nouveaux indices 
de ralentissement de la crois­
sance économique. 

L ' ind ice D o w Jones des va­
leurs industr ie l les a terminé la 
semaine à 2,531.86 en hausse 

de 45,48 po in ts par rappor t à 
la clôture d u vendredi précé­
dent . Celui des transports a 
bat tu un nouveau record. 

Comme La Presse ne parais­
sait pas samedi , nous pub l ions 
e x c e p t i o n n e l l e m e n t a u j o u r ­
d ' h u i en pages E 2 et E 3 la 
revue de la semaine des Bour­
ses de N e w Y o r k , T o r o n t o et 
Montréal. 



La fête d'un peuple qui se reprend en main 
Une fraîcheur 
qui redonne le 
goût de la fête 
M A R C DORE 

• C'est une fête nationale tran­
quille qu'ont vécue les Montréa­
lais hier. 

Il a fait un soleil de plomb une 
bonne partie de la journée et la 
chaleur en a découragé sans dou­
te plus d'un d'aller dans les parcs 
où des fêtes de quartier avaient 
été organisées. 

À mesure que le soirée avançait 
toutefois et que la fraîcheur s'ins­
tallait, de plus en plus de person­
nes se sont déplacées pour assister 
aux dernières festivités, feux d'ar­
tifices et feux de la Saint-Jean, qui 
ont eu lieu dans plusieurs parcs 
de Montréal et des villes des envi­
ions. 

Selon le Comité des fêtes natio­
nales de la Saint-Jean, qui assu­
rait la maitrise d'oeuvre des fêtes 
de quartier de la région métropo­
litaine, 76 lieux de fêté offraient 
une multitude d'activités «pro­
pres à exalter la fierté populaire». 

Quant au clou de la semaine de 
festivités organisées par le Mou­
vement national des Québécois, 
c'est au complexe Desjardins qu'il 
a eu lieu. 

Les quelque milliers de person­
nes qui s'étaient déplacées ont pu 
entendre Gabrielle Bujold, le 
groupe montagnais de la Côte-
Nord Kashtin et la chanteuse 
Louise Portai, dont l'apparition 
dans une jupe fleur-de-lysée a 
soulevé une vague de cris joyeux 
dans la foule. 

La chanteuse Martine Saint-
Clair et le chanteur français Yves 
Duteuil étaient aussi du spectacle. 

Le président de la Soc i é t é 
Saint-Jean Baptiste de Montréal 
et président du Comité des fêtes 
nationales, lean Dorion, a souhai­
té la bienvenu aux gens venus 
voir le spectacle, en disant que les 
Québécois «avaient de quoi célé­
brer cette année». 

«Notre peuple se reprend en 
main maintenant, notre jeunesse 
s'engage à nouveau», a-t-il dit, 
faisant allusion aux événements 
et manifestations qui ont entouré 
le jugement de la Cour suprême 

«Vive 
le Québec 
love ! » 
M A R I O ROY 

Olivia Saint-Marc, 7 ans, n'a pu résister à la fatigue et elle s'est 
endormie sur les genoux de sa soeur, Delphine, 12 ans, pendant le 
spectacle de la fête nationale. Les deux soeurs s'étaient pourtant 
trouvé un nichoir d'où le coup d'oeil sur la scène du complexe 
Desjardins était fort spectaculaire. P H ° T 0
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sur la loi lOl, en décembre, et le 
débat sur l'adoption de la loi 178, 
quelques jours plus tard. 

«C'est la fête de l'affirmation, 
mais aussi de l'ouverture», a en­
core déclaré M. Dorion. 

Cette année, les organisateurs 
avaient voulu faire un « c l i n 
d'oeil» aux francophones des au­
tres provinces et avaient invité la 
Franco-Albertaine Gabrielle Bu­
jold, qui a salué les gens de son 
coin de pays et remercié son père, 
«grâce à qui j 'ai pu garder la lan­
gue française». 

Le spectacle était télédiffusé 

sur le réseau français de Radio-
Canada. 

L'ouverture voulait aussi tenir 
compte des autres groupes ethni­
ques et c'est un peu en pensant à 
eux qu'on avait invité le groupe 
amérindien Kashtin, dont les 
chansons rythmées ont semé 
quelques beaux frissons dans la 
foule. 

Les organisateurs avaient prévu 
une forte affluence et un écran de 
télévison géant avait été installé à 
l'extérieur au coin des rues |ean-
ne-Mance et Sainte-Catherine, 
cette dernière rue étant fermée à 
la circulation entre Jeanne-Man-
ce et Saint-Urbain. 

• Célébrées plutôt discrètement 
à travers la ville, les fêtes de la 
S a i n t - J e a n auront néammoins 
marqué un retour important sur 
la scène québécoise: celui de Ro­
bert Charlebois. J u c h e à un mo­
ment sur le toit d'un immeuble 
de la rue Saint-Denis, Charlebois 
en a profité pour crier «Vive le 
Québec L o v e ! » à l ' intention 
d'une foule enthousiaste de plus 
de 25 000 personnes. 

Ambiance de re t rouvai l les 
pour ce retour de Carou, qui cé­
lébrait — outre la Fête nationa­
le— ses 45 printemps et ses 25 
ans de carrière. La foule l'a ac­
cueilli avec le traditionnel Mon 
cher Robert..., puis a écouté avec 
émotion les Ordinaire, Demain 
l'hiver, Lindbergh, California et 
autres Conception que Charlebois 
a livrées, en même temps que des 
pièces plus récentes — une ving­
taine en tout. 

Sur la scène érigée à l'angle des 
rues Sa in t -Denis et Ontar io , 
Charlebois animait ainsi le der­
nier d'une série de trois concerts. 
La veille (vendredi ) , Martine 
Saint-Clair effectuait également 
un retour sur la scène québé­
coise; jeudi, le groupe français 
Soldat Louis ainsi que Pierre Bun-
dock se produisaient au même 
endroit. 

Ce triple événement, qui a cer­
tainement attiré au total plus de 
60 000 personnes, a été monté à 

• partir de commandites privées 
— Laurentide Rock et les com­
merçants de la rue Saint-Denis— 
et s'est révélé être un des élé­
ments majeurs des célébrations 
de la Fête nationale. 

Ces rassemblements populaires 
se sont déroulés dans une am­
biance familiale que rien n'est 
venu t r o u b l e r ; les drapeaux 
étaient peu nombreux... dans la 
plus récente tradition de nos Fê­
tes nationales, qui ont de moins 
en moins à voir avec les fiestas 
nationalistes d'antan... On est 
loin de la S a i n t - J e a n de 1975, 
lorsque Garou avait chanté avec 

•Vive le Québec Love», a crié Charlebois à quelque 25 0 0 0 fans 
venus l'entendre hier soir. PHOTO M E R * I A U * * * ? . Wmm 

Vigneault. Ferland, Léveillé et 
Deschamps; ou de la Superfran-
cofète de I974 et du trio Lerclerc-
Vigneault-Charlebois ; deux évé­
nements demeurés des jalons 
dans la carrière du jeune loup. 

Bref, Robert Charlebois a bien 
saisi cette ambiance et a.fait peu 
d'allusions à saveur politique 
— si ce n'est une remarque sur la 
façon d'écrire le mot «fête» lors­
qu'on se trouve à Y extérieur... 

Il était accompagné des huit 
musiciens du Tropical Rock Band 
dirigés par le batteur Jean-Fran­
çois Fabiano; l'orchestre com­
prend des cuivres a ins i que 
d'abondantes percussions et don­
ne à l'occasion à Charlebois un 
son latin qui a fc.it merveille, hier 
soit1, dans la canicule. 

On aura pu constater que Char­
lebois demeure toujours un per­
former exceptionnel même si, il 
l'a déjà avoué, il craint ces «re­
tours», puisqu'il ne s'agissait pas 
de sa première absence prolongée 
de nos scènes. « Exactement com­
me si un joueur de hockey cessait 
de jouer pendant un an et qu'il 
décidait, un beau jour, de resau­
ter dans la mêlée», illustrait-il, en 
1976. Vêtu d'un pantalon noir, 
d'une chemise blanche et d'une 

veste — pas de chandails du Ca­
nadien ou des Nordiques, même 
si, à la fin, Réjean Houle est mon­
te sur scène pour lui remettre un 
gâteau d'anniversaire.'— Charle­
bois a visiblement gardé la forme, 
la voix, l'attaque, qui ont fait son 
succès. 

Martine Saint-Clair 
Vendredi soir, donc, Martine 

Saint-Clair effectuait également 
un retour sur nos scènes après ses 
succès parisiens dans l'opéra-rock 
Starmania. 

La chanteuse avait promis un 
son plus énergique. Elle "s'était 
donc adjoint une équipe de sept 
musiciens solides —do<u Richard 
Lemoyne et Priscilla Lapointe — 
avec qui elle a livré une quinzai­
ne de pièces: ses grands succès 
évidemment, quelques chansons 
plus obscures ( mais souvent plus 
entraînantes) tirées de son der­
nier microsillon, et deux nou­
veautés. L'une, Désir égale dan­
ger, signée de Luc Plamprrdon, 
bâtie sur un rythme fort et une 
mélodie accrocheuse, est le genre 
de chanson que l'on attend d'elle 
et semble promise au succès ; 
l'autre. Femme fidèle, est plus 
«bluesée» et apparaît a priori 
plus intéressante. 

La venue d'un grand rabbin le jour de la Saint-Jean fait controverse 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

• La société B'nai Brith du Cana­
da ainsi que le Congrès juif cana­
dien (CjC) déplorent l'attitude 
de Gérard Pelletier du parti 
d'opposition à Outremont, qui 
reproche au maire dè cette ville 
d'avoir permis à la communauté 
juive hassidim Belzer de célébrer 
la venue de leur chef spirituel le 
24 juin. 

M. Pelletier a en effet déclaré 
qu'il voyait dans le choix de cet­
te date, jour de la fête nationale, 
«un manque de sensibilité et d'à 
propos susceptible de choquer 
les gens d'Outremont ». 

Michael Crelinsten, directeur 
général de la division québécoise 
du Congrès juif canadien (CJC), 
considère quant à lui que c'est 
M. Pelletier qui manque d'une 
certaine sensibilité et fait preuve 
d'intolérance en tentant de se­
mer la controverse autour d'une 
manifestation de cette commu­
nauté. 

«Ce qui est est triste, c'est 
qu'on dirait que M. Pelletier n'a 
rien appris des discussions publi­
ques qui ont eu lieu autour des 
communautés hassidiques d'Ou­
tremont, il y a moins d'un an», 
a-t-il commenté. 

Il a ajouté que les membres de 
la communauté Belzer devaient, 
quant à eux, distribuer des dé­
pliant: expliquant à leurs conci­

toyens la signification de ces 
événements. 

«Le fait que la visite du rabbin 
coïncide avec la fête nationale 
s'inscrit dans un cadre d'ouver­
ture d'esprit qui devrait caracté­
riser notre province», ont fait 
savoir le CJC et la B'nai Brith, 
dans un communiqué. 

Le président de la société 
Saint-jean Baptiste de Montréal, 
M. lean Dorion, ne croit pas 
qu'il y ait d'incompatibilité en­
tre cette fête religieuse et la fête 
nationale. «Vous savez, la tolé­
rance c'est important pour le 
succès d'une fête et d'une socié­
té», a-t-il remarqué. 

L'événement mentionné par 
M. Pelletier devait avoir lieu 
hier soir entre 23 h et 24 h. Il 
consistait en un vaste défilé des 
membres de la communauté Bel­
zer, accompagnant en chantant 
le grand rabbin. Celui-ci devait 
se rendre à pied de l'Outremont 
High School, rue Dollard, non 
loin de Bernard, à la maison 
qu'il occupe durant sa visite, au 
5509 rue Durocher. 

Durant tout le séjour du rab­
bin, qui est arrivé de J é r u s a l e m 
mercredi dernier et repart mer­
credi prochain, une bannière où 
est écrit: «Bienvenue au grand 
rabbin», en hébreu, sera tendue 
de part et d'autre de la rue Durc-
cher, près de la rue Saint-Via-
teur. Des barrières amovibles 
ont aussi été installées autour de 
la résidence où il séjourne et une 

enseigne lumineuse a été posée 
sur la façade de la maison. 

M. Pelletier n'occupe pas de 
siège au conseil municipal d'Ou­
tremont. Il est cependant le chef 
du Parti du renouveau d'Outre­
mont (PRO), dont trois mem­
bres ont été élus au conseil mu­
nicipal et forment l'opposition. 

Le PRO a d'ailleurs envoyé 
une lettre au comité exécutif de 
la ville la semaine dernière pour 
lui reprocher d'avoir permis à la 
communauté Belzer de tenir cet­
te manifestation le soir du 24 
juin, a expliqué le maire de la 
ville M. Jérôme Choquette. 

Le maire a expliqué en entre­
vue qu'il avait-été «profondé­
ment outré de cette lettre suin­
tant l'anti-sémitisme». M. Cho­
quet te croi t qu ' i l est fort 
«dangereux de tenter de semer 
la discorde à Outremont avec 
des arguments aussi mal fon­
des». 

Le maire a expliqué qu'il avait 
permis la tenue de cet manifesta­
tion parce que la communauté 
l'avait demandé en respectant la 
réglementation entourant ce 
genre d'événement. Il a spécifié 
qu'il avait demandé aux forces 
de l'ordre d'être vigilantes, et de 
veiller à ce que les règlements de 
stationnement soient bien res­
pectés. 

«Vous savez, nous traitons 
toutes les croyances de la même 
façon. Et à ce que je sache, Jean-

Bapt i s te lui-même était juif», a 
lancé M. Choquette, ajoutant 
qu'il avait lui-même invité les 
membres de la communauté Bel­
zer à informer les gens du voisi­
nage de leurs célébrations. 

Quelques centa ines de dé­
pliants, en français, devaient 
d'ailleurs être distribués, au dé­
but de la semaine dernière. 

Le grand rabbin Isachar Dov 
Rokeach, venu d'Israël pour pas­
ser une semaine au Québec, doit 
aujourd'hui lever symbolique­
ment la première pelletée de ter­
re, au coin des rues Durocher et 
Beaubien, là où commencera 
bientôt la construction d'une 
école belzer. 

Cette secte, qui compte plus de 
125 familles à Montréal, est ori­
ginaire d'une petite ville du 
même nom, au nord de la Polo­
gne, et on estime qu'elle est la 
t roisième secte hassidim en 
ordre d'importance numérique 
dans la métropole. 

Durant les célébrations reli­
gieuses de cette communauté, 
qui tient à préserver les tradi­
tions parfaitement intactes,' fem­
mes et hommes sont séparés en 
tout temps. La visite du rabbin, 
un être fort charismatique et très 
vénéré, est un événement d'une 
ultime importance pour eux. De 
nombreux visiteurs du monde 
entier doivent d'ailleurs être ac­
tuellement dans la métropole 
pour le voir. 

Une bannière où est inscrit en hébreu «Bienvenue au grand rab­
bin* est tendue de part et d'autre de la rue Durocher à Outre-
mont. P H 0 T O M N I S C ( X J R V I t u ; u * • * * » 
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Côte-des-Neiges: une sorte HP 
de gangrène ronge le quartier 
Une population coincée par une pauvreté effrayante vit 
parquée dans des immeubles à logements décrépits 

B R U N O B I S S O N 

• Nous n'étions pas stationnés 
depuis cinq minutes que déjà 
deux jeunes s'étaient approchés 
de la voiture pour nous offrir du 
«pot» lamafcà'n. « Good stuff, 
man!». Angle Victoria et Van 
Home, quartier Cùte-des-Neiges, 
un beau samedi après-midi, un 
véhicule stationné occupé par 
deux Blancs ne pouvait pas être là 
par hasard. 

Quelques minutes plus tard et 
quelques dizaines de mètres plus 
loin, une voiture de police arri­
vait en trombe à la porte de la sta­
tion de métro Plamondon. Deux 
policiers en débarquaient pour 
interpeller deux jeunes Noirs. 

Disparus 

;." En moins de temps qu'il n'en 
f:iu t pour armer les appareils pho-
io. p e r s o n n e ne remarquait plus 

•les policiers et les deux a d o l e s ­
c e n t , interpelés. Les yeux des cen­
taines d e badauds aux alentours 

• lie ;la station étaient tournés vers 
Iles représentants de La Presse et 
•tes « pushers » du coin de la rue 
Iqùi offraient leur marchandise 

Îuelques minutes plus tôt avaient 
ispatus. 

• * 

'.Quelques jours plus tôt, deux 
jeunes jamaïcains abordés par ha­
sard, rue Barclay dans le même 
secteur, nous recevait dans un jar­
gon incompréhensible de mots 
décomposés, à peine articulés. 
Une langue de ghetto. Les répon­
ses à nos questions restaient va­
gues et imprécises. «Rien à voir 
par ici». 

. Un «autre* Montréal 

. «Ici», c'est un «autre» Mont­

réal. Dans le quadrilatère formé 
au nord et au sud par les rues 
MacKenzie et Plamondon, entre 
l'avenue Victoria et le Chemin 
Côte-des-Neiges, une sorte de 
gangrène ronge tout le quartier, 
replié sur lui-même et sa popula­
tion coincée par une pauvreté ef­
frayante, parquée dans des im­
meubles à logements décrépits, 
vivant dans des conditions d'hy­
giène précaire. 

Par dizaines, des enfants jouent 
dans les rues et les cours étroites, 
sans distinction de race, de cou­
leur ou de langue. Ils sont beaux, 
souriants et s'emballent dès qu'ils 
voient l'objectif de la caméra, po­
sant pour les photos avec une cor­
de à sauter ou un petit chariot-
jouet ou en s'asseyant sagement 
sur le perron de l'entrée d un des 

RABAIS DE 

du prix suggéré sur les enffcemb.es  
de matelas S e a l y 

SEAL Y POSTUREPEDIC 
à partir de 

Ens. 39 po 

3 7 9 " 
Ens. 54 po 

4 7 9 " mm 

SEALY POSTUREPEDIC 
Crown Jewel 

Ens. 39 po 

7 9 9 " 
Ens. 54 po 

8 9 9 " 
Ens. 

«Queet» 

Ens.aKinp» 

1249" 

O R T H O 

Ens.39po 69|99 
Ens. 54 po 99)99 

SUPPORT LOMBAIRE 
840 ressorts 

Garantie 25 ans 
7 épaisseurs 

de coussmage 
Tissu antidérapant 

Maintien orthopédique 
Sommier renforce 

Ens.39po 499 

Ens.54po 699 

Ens. «Queerr» 799 

Ens. (Kingi 999 

O R T H O + 

Ens.39po I l V f 

: Ens.54po 189) 

99 
99 
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Garantie 25 ans 
7 épaisseurs 

de coussmage 
Tissu antidérapant 

Maintien orthopédique 
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Ens.54po 699 

Ens. «Queerr» 799 

Ens. (Kingi 999 

SUPPORT LOMBAIRE 
840 ressorts 

Garantie 25 ans 
7 épaisseurs 

de coussmage 
Tissu antidérapant 

Maintien orthopédique 
Sommier renforce 

Ens.39po 499 

Ens.54po 699 

Ens. «Queerr» 799 

Ens. (Kingi 999 

SUPER ORTHO 
15 ans 10Q 

39 po 1 «9 

54 po 269 
-tQueam 299 

"BONHEUR SUPRÊME" 
Ens. 39 po 5 4 9 , 9 9 
Ens. 54 po 7 4 9 , 9 9 
Ens. (Queem 8 4 9 , 9 9 
Ens.«Klng» 1 0 9 9 , 9 9 

le 

199,9b 

MATELAS 
S I M M O N S 

a partir «Je 

LIT ÉLECTRIQUE 
réglable 

Garantie 15 ans 
À partir de 

1399 
Téléphonez 

sans tarder 

Livraison 
rapide 

Matelas DOREUR 
Spécialiste du confort 

immeubles à logements tous pa­
reils, rues Barclay. MacKenzie, 
Court rai, Kent ou Plamondon. 

Ils sont presque émouvants 
dans le décor ambiant de pauvre­
té qui suinte des murs de briques 
noircies de saleté, percés ici et lé 
de fenêtres sans carreaux ou pla­
cardés de panneaux de bois. Dans 
ce secteur du quartier Côte-des-
Neiges, la misère est en voie de 
devenir un magma, tout le 
quartier, un volcan. 

Inquiétants graffitis 

Sur les murs extérieurs du ma­
gasin Pascal, juste devant la Plaza 
Côte-des-Neiges, sont apparus il y 
a plusieurs mois d'inquiétants 
graffitis codés, à peine déchiffra­
bles, écrits à la peinture en canet­
te de couleur brun-rouge. Ils for­
ment comme une frontière en se 
multipliant sur tous le* murs de 
la Plaza le long de la rue Bedford 
et se répètent en succession sur 
les murs des blocs à appartements 
de la rue Hudson, i l'est du Che-. 
min de la Côte-des-Neiges: King. 

Plus récemment, un grand graf­
fiti bleu codé représentant un 
personnage à l'oeil exhorbité. est 
apparu prés de celui de King: 
Krack. Oeuvre d'adolescents qui 
ont trop vu de films sur les guer­
res de gangs de Los Angeles ou 
véritable déclaration de guerre 
entre bandes? 

Dans le quartier Côte-des-Nei­
ges, sous la férule de quelques aî­
nés, germent des gangs de jeunes 
à qui l'avenir n'a rien à promet­
tre. 

Et c'est là que se prépare le pro­
chain round d'un combat pour le 
contrôle du trafic de stupéfiants 
de tout le secteur nord-ouest de 
Montréal. À la sortie du métro Plamondon, des policiers interpellent des jeunes. PHOTO PKOTÎ LALUMIERE. Lt Pmsf 

Parc Extension deviendra-t-il le nouveau 
champ de bataille du marché de la drogue? 
B R U N O B I S S O N 

• L'implantation d'un Posse ja­
maïcain dans Notre-Dame-de-
Gràce et Côte-des-Neiges risque 
fort de mener tout droit à l'esca­
lade des affrontements pour le 
contrôle d'un des quartiers les 
plus touche . par îe trafic de stu­
péfiants à Montréal. Parc Exten­
sion. 

Ce quarter, où réside une gran­
de partie de la communauté grec­
que de Montréal, est progressive­
ment envahi depuis quelques an­
nées par des trafiquants 
d'héroïne d'origine iranienne qui 
y ont installé leurs « shooting gal­
lery* ou «piqueries». La recru­
descence récente du trafic d'hé­
roïne est d'ailleurs en bonne par­
tie responsable du titre peu 
enviable de «plaque tournante du 
trafic de drogue au Canada », que 
s'est acquis Montréal. 

Selon un enquêteur de la sec­
tion des stupéfiants de la police 
de la CUM, l'invasion est à ce 

~." — - . , 

Des graffitis incompréhensibles commencent à apparaître dans le 
quartier Côte-des-Neiges... 

point massive «que la commu­
nauté grecque est en train de per­
dre toute une génération de jeu­
nes aux prises avec des problèmes 
de drogue.» 

| [^- ^T lo to -québoc 

Tirage du 89-06-24 

Vous pouvez 
mtitrjutqu'k 
20 h wt flMfCfSOU 

isyf et te lèvnedl 

6 1 0 18 26 27 41 

No complémentaire: 

GAGNANTS LOTS 

6/6 1 2151258̂ 0$ 

5/6-1- 12 57 725,10$ 

5/6 305 2037,60$ 

4/6 17398 68,70$ 

3/6 322637 10,00$ 

VENTES TOTALES: 17 793 261,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 8906-28 
(APPROXIMATIF): 1 600000,00$ 

Tirage du 8W/6-24 

Vous 

20 h 

pouvez 
JUSqua 

3 9 15 24 3 6 38 

Nr> -.complémentaire: 19 

VENTES TOTALES: 1 618 974,00$. 

GAGNANTS LOTS 

6/6 0 500 000,00$ 

5/6+ S 14 583.30$ 

5/6 103 283,10$ 

4/6 3664 3S.80S 

3/6 48200 5,00$ 

MISE-TÔT: 20 23 25 26 

GAGNANTS LOT 
133 375,90$ 

PROCHAIN GROS LOT 
{APPROXIMATIF): 550000,00$ 

il m* atmnmil rjes MBcti gagnanti paraissent au verso des WlJrti. En 
CM de drsperft* entre cette mte et la «tte officielle, cette dernière a priorité. 

C'est aussi dans Parc Extension 
que sont apparus pour la premiè­
re fois, à Montréal, des cristaux 
de crack, un puissant dérivé de la 
cocaïne dont les Posses ont fait 
leur marché de prédilection de­
puis le début des années 80, aux 
États-Unis. 

Enfin, le quartier Parc Exten­
sion se trouve à la limite des terri­
toires que tentent de contrôler au 
moins deux «super-gangs» dont 
le niveau d'organisation dépasse 
largement celui des nombreux 
street gangs qui hantent le sec­
teur Côte-des-Neiges. 

Selon des sources policières et 
des travailleurs sociaux interro­
gés récemment par La Presse, 
Parc Extension pourrait donc de­
venir une sorte de «zone grise», 
coincée entre le territoire des 
Posses de Côte-des-Neiges. à 
l'ouest, et celui des jeunes Haï­
tiens du gang Dynamite, à l'est, 
dont le secteur d'influence s'étale 
de Montréal-Nord jusqu'au 
quartier Villeray. 

Grossièrement, cette «zone gri­
se» pourrait être délimitée à l'est 
et à l'ouest par les boulevards 
Saint-Laurent et Acadie et du sud 
au nord par les rues Van Home et 
larry, avec comme epicentre 
l'intersection des rues |ean-Talon 
et Parc. 

Les doutes et 
les certitudes 
Toutes ces données semblent 

^ ^ | l o t o - q u ê b e c 

P r o v i n c i a l Tirage du 
89-06-23 

NUMÉROS 

4306003 

306003 

06003 

6003 

003 

03 

LOTS 

I 000 000 S 

10 000 S 

I 000 S 

100 S 

25 S 

10 S 

Le billet donne droit i cinq tirages 
consécutifs. 

Tirage du 
89-06-23 

LOTS 

50 000 S 

5 000 S 

250 S 

25 S 

5 S 

I 000 s 
100 s 
10 s 

Semaine du: 

ilrniînlrii arrfflflr 89-06-19 

VIM111"111 

3 4 
LUNDI 982 0701 

MARDI 581 1910 

MERCREDI 412 6030 

JEUDI 465 7099 

VENDREDI 974 4132 

SAMEDI 269 7617 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des omets. En cas de disparité 
officielle, cette dernière a priorité. 

entre cette Rste et la Rste 

confirmer l'hypothèse que le 
quartier se transforme en vérita­
ble champ de bataille pour le 
marché de la drogue actuelle­
ment sous le contrôle des Ira­
niens. Mais en réalité, rien n'est 
moins sûr. 

Car il est impossible de prévoir 
la réaction des Iraniens de Parc 
Extension à une contestation de 
leur territoire. Par ailleurs, plu­
sieurs personnes interrogées dou­
tent des capacités du gang Haï­
tien Dynamite de se convertir au 
trafic de stupéfiants. 

Et bien que l ' invasion du 
.quartier Notre-Oame-de-Gràce 
par les Posses Jamaïcains semble 
irréversible, il est loin d'être assu­
ré que ceux-ci élargissent leur do­
maine à Côte-des-Neiges, où la si­
tuation des gangs n'est pas aussi 
claire que dans le secteur de 
Montréal-Nord. 

Selon une source qui a deman­
dé l'anonymat, de nombreuses 
confrontations continuent d'atti­
ser les tensions entre Latinos-
Américains et Haïtiens, Haïtiens 
et Jamaïcains, Jamaïcains et 
Blancs, Blancs et Asiatiques et 
Asiatiques et Latinos-Américains, 
dans les abords du parc Kent, en 
plein coeur de Côte-des-Neiges. 

• Les opinions de plusieurs sour­
ces confidentielles convergent 
toutefois vers une même conclu­
sion : ces gangs d'adolescents sont 
en voie de dissolution, comme 
c'est le cas sur presque tout le ter­
ritoire de Montréal. Une minori­
té seulement de leurs membres 
pourraient joindre les rangs de 
gangs plus structurés. 

Le plus inquiétant, toutefois, 
c'est que d'autres gangs aux struc­
tures évoluées puissent surgir du 
magma entourant le parc Kent. 
L'expérience de Montréal-Nord, 
où les petits gangs se sont multi­
pliés pendant des années avant de 
se concentrer en quelques grou­
pes plus importants, est suffisam­
ment éloquente des capacités 
d'évolution des gangs d'adoles­
cents. 

Selon un enquêteur du service 
de police de la CUM, les street 
gangs de Côte-des-Neiges «sont 
des gangs en gestation. Si nous les 
laissons prendre le contrôle d'un 
territoire, ils pourraient devenir 
en peu de temps de véritable 
petits empires du crime.» 

«Ça s'est produit sur la côte 
ouest américaine, ajoute-t-il, et se 
répète maintenant sur côte est, à 
New York et Washington. Il n'y a 
pas de raison que Montréal, To­
ronto et Vancouver échappent à 
cette vague.» 

Il ajoute toutefois que selon les 
informations dont dispose la po­
lice de la CUM, les activités de la 
majorité des «super-gangs» et 
street gangs de Montréal sont en­
core limitées. 

Seuls les Posses, disposant de 
contacts puissants dans la région 
métropolitaine de New York et 
héritiers d'un réseau de distribu­
tion de drogue bien structuré, 
pourraient prétendre au contrôle 
des quartiers voisins de Côte-des-
Neiges et Parc Extension. 

P I E R R E F O N O S 
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VIVEZ IN WEEK-END Un enlèvement a failli tourner au tragique 
• Un enlèv<>tn*nt o u i aurait pu 
tourner au tragique a pris fin sans 
effusion de sang, vendredi matin. 

Une femme de 32 ans, dont 
l'identité n'a pas été dévoilée, 
avait été kidnappée chez elle, à 
LaSalle, par son ancien ami vers 
4 h 30 vendredi. 

L'agresseur, un homme dans la 
quarantaine, s'était présenté chez 
son ex-compagne en compagnie 
de ses deux fils, âgés de neuf et 15 
ans. 

Il a contraint la femme, à la 
pointe du revolver, à pénétrer 
dans le coffre arriére de sa propre 
voiture. Pendant qu'il conduisait 
la voiture de la femme, son fils de 
15 ans sautait dans la voiture de 
son père, dans laquelle dormait le 
cadet, et tentait de suivre l'autre 
véhicule. 

L'échafaud 
cède: 3 morts 
• Trois ouvriers de ferme sont 
morts vendredi en installant un 
échafaudage dans un silo, à Sain­
te-Agathe de Lotbinière. en Beau-
ce. 

Les trois victimes sont Georges 
Lemay, 57 ans et son fils Jean-
François, 20 ans, tous deux de 
Sainte-Croix de Lotbinière, ainsi 

Su'tric Gauron, âgé de 17 ans, de 
aint-Louis de Lotbinière. 
C'est le fils d'un des propriétai­

res, Eric Champagne, qui a décou­
vert le corps des trois ouvriers, en 
voulant leur rendre visite dans le 
silo, vers la fin de l'après-midi. 
L'échafaud aurait cédé pour une 
raison encore inconnue, provo­
quant la chute des trois travail-

rs. 

6000 détecteurs 
de radar détruits 
• La Régie de l'assurance auto­
mobile du Québec a procédé ven­
dredi à la destruction de plus de 
6 000 détecteurs de radars. 

D'une valeur totale de plus de 
$ 2 millions, ces détecteurs de ra­
dars avaient été saisis auprès de 
leurs propriétaires par différents 
services de police du Québec en 
1988. 

La Régie en a profité pour rap­
peler qu'il est formellement in­
terdit d'installer, de faire instal­
ler ou d'introduire de tels appa­
reils dans un véhicule. La vente 
ou la mise en commerce des dé­
tecteurs de radars de vitesse est 
aussi interdite et est punissable 
d'une amende de S200 à $ 300. 

Selon la Régie, 175 personnes 
meurent et 8 000 autres sont bles­
sées à chaque année à cause des 
seuls excès de vitesse. 

On affame 
l'île-des-Soeurs 
• Les 8 0 0 0 habitants de l'ile-des-
Soeurs sont privés depuis une se­
maine du seul magasin d'alimen­
tation de l'île, les 80 employés du 
Provigo ayant déclenché une grè­
ve légale le 16 juin. 

Se lon M. P ie r re Laramée , 
porte-parole du Syndicat travail­
leurs unis de l'alimentation et du 
commerce ( F T Q ) , les négocia­
tions achoppent sur les mécanis­
mes de respect de l'ancienneté, 
les salaires et la durée de la con­
vention collective. Le syndicat ré­
clame une augmentation de trois 
p. cent pour chacune des trois an­
nées de la convention collective. 
Le propriétaire de la franchise, 
M. Claude Dufour, offre sept p. 
cent d'augmentation au total, et 
un montant forfaitaire variant se­
lon les catégories de personnel. 

Q u o i qu'il en soit, des vérita­
bles intentions du malfaiteur, il 
allait se livrer à la police dés 
9h 30, à Low. une petite ville sise 
à environ 70 km au nord de Hull. 
Les deux enfants ont été intercep­
tés un peu plus tard, à Noranda. 

en Abitibi et ont été conduits 
cncz ues p a ï e n » u<u> i« u ^ u u . 

Selon la police, l'homme avait 
l'intention de tuer son ex-amie 
avec la complicité de son fils de 
15 ans. mais comme les cris de 

cette dernière avaient alerte les 
vcLsins, il improvisa un ;n!ivc 
ment. 

La femme a été traitée pendant 

3ueloues heures dans un hôpital 
e Hull pour le choc nerveux 

qu'elle a subi. 
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Avez-vous 65 ans 
ou plus? 

Eaton 
organise... 

Voici ce qui peut 
vous intéresser! 

1 0 % de rabais sur presque 
tout en magasin, même 
certains articles à prix déjà réduit. 

Un oeillet gratuit pour les lève-tôt et un sac 
de magasinage à nos frais dès votre arrivée. 

Un délicieux repas à la dinde à prix spécial. 

Des rabais dans certains de nos salons de beauté, sur des services à prix courant. 

Voyez le journal de demain ou venez chez Eaton 
pour obtenir plus de détails et la liste des exceptions à cette offre. 
Achats en personne seulement. 

BE 
Uv ( j r m Am«ric,rt k.prct.. E A T O N 

Nous sommes... le grand magasin du Canada 

A NEW YORK! 
ECOUTEZ CKOI-FM ET COUREZ 
LA CHANCE DE GAGNER L'UN 

DES DEUX WEEK-ENDS FÉERIQUES 
POUR DEUX PERSONNES À NEW YORK 

grâce à 

T* JUOKKCÛ. 
S I 1 U I 

e n coJljboraïKm Avec 

La Presse 

L'expertdekproéictivité 
dons votre entreprise. 

ED-8510 

40 copies minuie de productivité mulfMbnctions.^.—' 
Le BD-85IO est un système de 
copie mult i - fonctions qui accroti la 
productivité de voire entreprise. 
Grâce à l 'al imentation automa­
tique de documents, au zoom 
65* -200% et a la fiabililé Toshi­
ba, vous obtenez des copies impec- -
cables 363 jours par an . 

Recto verso automatique 
Autres modèles de 1 0 à 62 copies/minute 

L t é e 

3535, rue Rouen est 
Montréal, Québec 
Télécopieur 527*1381 

527-2381 

r ENSElSNAËTEiElS 
intéressé(e)s à s'impliquer dans 
un vaste projet d'évaluation 
formative des apprentissages, 
vous pourriez être invité(e)s à 
une réunion d'information qui 
se tiendra a l'Université du 
Québec a Montréal, si vous 
communiquez avec: 
Claude Guillette, UQAM: 

V(51l) 282-3835 (511) 667-4769/ 

Remplissez le coupon de participation: date limite, le mercredi 28 juin 1989 
Tirage: le vendredi 30 juin, a CKOI-FM. entre I Jh et 18h 

Valeur toute des prix: 25 000$ 

RÉPONDEZ À L'UNE DE CES QUESTIONS: 
Où avez-vous aperçu la limousine Original New York Seltzer? 

Endroit: 

Date: 

Quels sont les ingrédients que 
vous ne trouvez pas 

dans l'Original New York Seltzer: 
• caféine Osel ajouté •essences artificielles •colorantsartificiels 

Nom:. .Age: 
(iSansetplurtl - ; 

Adresse:. 

Code Postal:. 

Tél. rés.: .bur.:. 
RETOURNER A CKOI-FM. 

Concours Week-end Féerique a New York, 
CP. 97. Suce. D. Montréal, Qc. H3K 3B9 

Règlements disponibles à CKOI-FM •I 

VOICI PEUT-ÊTRE L E MEILLEUR 
MOMENT DE DEVENIR PROPRIÉTAIRE 

D'UNE BMW D'OCCASION 
En raison d'une saison de printemps particulièrement florissante, 
Canbec BMW a en stock un nombre important de BMW d'occasion. 
Canbec propose donc un choix exceptionnel de voitures pratiquement 
neuves, protégées par le restant de la garantie et parfaitement 
entretenues par les spécialistes de Canbec, Et pour ajouter à cette 
offre exceptionnelle, ces voitures sont offertes à prix réduit. 

GRANDE VENTE JEUDI, VENDREDI ET LUNDI LES 22, 
23 ET 26 JUIN 89. (OUVERT VEHDHEW:? ET LUNDI 2 6 JUIN JUSQU'À 2 1 II) 

PROPOSITIONS D AFFAIRES... 
705 HYPOTHÈQUES 

A 1ERE î e , balance d« vente, 
notaire Loberge 729-4324 

A R G E N T o prêter, 2e hvDotrwaue, 
achat balance de vente, toux o 
discuter. Guv Govette notaire. 
Téléphonez: 875-M77 lour. 

ASSURANCE HYPOTHECAIRE 
afin d'Investir la tela en ooix" 

514-331-6100 peste M i t 

ESCOMPTE Meilleure offre. Ré­
ponse 24h. R. Landry 233-9322 

HYPOTHEQUES ( I re , 2e, bolor.c» 
(Je vente). Notaire Rivet 389-IW4 

1ERE ET 2E HYPOTHEQUE 
CREDtT-VIA 253-3354 

IRE - 2E HYPOTHEQUE 
«ésidentleLCommerclolJndusrrlel 

PLACEMENTS SEVILLE INC. 
472-5452 2S2 4812 

IRE 2E HYPOTHEQUE 
ABAISSEZ VOS PAIEMENTS 

Mouvais Crédit Boncoirt Accepté 

ACHAT / BALANCE DE VENTE 
MULTI FINANCE INC. 

311-1441 
M«- t l 54 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

O'DAY 27 pi, k x Chomploln, tout 
« u i p é , 1», 5005 ferme, 497-4017. 

ACCEDEZ à votre Independence 
financière. Routes de aistributrl-
ces exclusives concernant I nvole-
ne et la sonte publique. Finance­
ment disponible. Pour informa­
tions Montreal: Mme Trudel 514-
5:»-44*3,Queo«: V . Petit 411-422-
0443, 

ACHAT et vente. Ameublement de 
sureau. Eoutoement. Faillite. Ba­
lance de production. Fonds de 
f smmerce. Gros et oétc.l. 849-7184 

AGENCE DE DISTRIBUTION 
territoire protèoé, possibilité 100 
00CS et plus per en. 418) 6S4-IM9 
Al 233 ACRES, suggestion associé? 
747-3214. 

ATTENTION distributeur NSA, 
filtres a eou a rcools. Une occasion 
en or. (413) «37-2323. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ASSOCIES octifs, (retraites ou 
seml-retroftés). Domaine touristi­
que et géographique, libre de 
voyager à travers le monde. 
Revenus Illimités. Capital mini­
mum requis 20 OOOS. garanti. 514-
597-9139 

BAR St-Hvoclnrhe. cherche par­
tenaires, mise de fonds de 3.000S 
o 14,000$ • emprunt. 514-774-2990, 
441-1844. 

BAR, bistro terrasse, a vendre, a 
louer ou concession, Rive-Sud. 442-
3310. 

CAFE BISTRO très très bien situé 
dons V.fl, avec ou sans équipe­
ment. Ou associe demondé. M.Ca-
larlno 330-2891 laisse; message. 

CAMION à vendre avec contrat de 
travail. Montréal et les environs. 
Sètribuhon a l'heure. 522-1104 

COMMERCE RENTABLE 
Route de distributrices. Revenu de 
50,CO0S et plus, pour investisseurs 
sérieux, financement sur place. 
Inf.: J.B.L. Canada Inc 731-2550. 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
En pleine explansion, potentiel de 
revenu Illimité, 514-843-4950 

CONCESSION restaurant Interno-
tionol et bor dons Immeuble de 
arond luxe, depot requis 75,0005. 
Demondet Angelo au: 937-4313. 

DISTRIBUTEURS produits pétro­
liers. Exclusivité. 722-3110 

EN VUE DE SON EXPANSION 
DIFFUSION ELECTRONIQUE, re­
cherche des distributeurs pour la 
province de Quebec et autres. 
Capital minimum requis; 150,0005 
selon les regions. Faites parvenir 
foutes informations pertinentes 
pour l'évaluation de votre dossier 
ou contacte! nous. 
DIFFUSION ELECTRONIQUE W C 
La Mocson des Coopérants 600 de 
Moisonneuve 0 . CP. 55.29e etoot 
Mtl de , H3A 3J2 (5147932-2240 

ILE 
PROJET DEVELOPPEMENT 

Recherche 10 Investisseurs de 
100,0005, programme pre-vente 
pour financement, rend-.ment 
Intéressant. Appeler 514-344-3303. 

INVESTISSEURS 
REQUIS 

Haute technologie, haut rende­
ment, Info: 681-7485. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

DIS GAINS SUBSTANTIELS 
A VOTRE PORTEE ! 

Une société manufacturière 
amérlcolne, fondée il V O 
trente-cinq o m , recherche un 
directeur vente administra­
tion pour occuper un poste 
exceptionnel dans un secteur 
en plein essor. 
La personne choisie ogtro 
comme distributeur régional 
pour la province de Quebec. 

Les produits d'usage courant, 
dont les commondes se re- ' 
nouvelle nt automatiquement, 
assurent un revenu Impor­
tant. 

Formation complète, con­
seils, marche a suivre et tout 
ce dont vous ave : besoin pour 
ouvrir votre centre de distri­
bution. Coprtai requis: 7 500S 
US - 15 000S US, en prévision 
des commondes futures. Le 
directeur national des ventes 
fero passer dés entrevues la 
semaine du 26 juin. 

COMPOSEZ SANS FRAIS 
(713) 448-5152 

Mr. H.L. Smith, president 
HERMAN SMITH INDUSTRIES 

152) Pech Rood 
Houston, T X 77055 USA 

MEDECINE ALTERNATIVE 
Assodéfers • Investisseur» - pro­
moteurs. Technique rèvolulfcjoncé-
re, regeneration du métabolisme 
et rafeunlssemenf de lo peau, 
reproduite sur vidéo cassette, 
approuvée par eminent biologiste, 
pour diffusion r>atlonole-lrrrernctlo-
ncie. Belle opportunité, revenus 
Illimités. 327-2321 

OUTILS pour fabrication d'armoi­
res de cuisine avec GMC Vondura 
8S. Pierre 433-1947 ou 749-4727, 
laissez nom et no tél. 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

ASSOCIE DEMANDE 
Associé boulanger demande pour 
boulangerie blologkyje et naturelle 
à 15 min. de Montreol. Envoyer 
curriculum vttee à. CP. Suce. 
Dorvol, Dorvol H9S 5J4 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

ASSOCIE DEMANDE 
Grossiste en alimentation. Com­
pagnie leune et en pleine expan­
sion recherche associé avant un 
capital minimum de 150,0005. 
Veuille! formuler demande o Lo 
Presse, n i * 2817, C P . 4041, Suce 
A, Mtl H3C 3E3. 

CLUB permis de danse et spec­
tacles cherche associé, pettt 
comptant. 444-5977  

RECHERCHE ossocletels actifs ou 
non, pour protêt déjà commence 
et diffuse. Doit posséder capital e» 
bon crédit. Produit exclusif, reve­
nu limite. Demande: Paul 982-2240 
après 18h: 328-2165. 

714 FRANCHISES 

FRANCHISE ETABLIE, 30,0095 
Scot I Aux Puces «.«3-6590, 637-0914 

FRANCHISES Ceiluland disponi­
bles a MIL et partout au Canoda, 
pour vente de téléphones cellulai­
res et télécopieurs. Excellents 
termes et conditions. Pour de plus 
amples renseignements, oppetej: 
481-3455, 594-4533, 591-7953, 273-
1171 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

ARGENT pour redressement d'en­
treprises. Capital de risque, fends 
de roulement. Répanse en 24 
heures. 722-4763 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commercleux, 1ère, fléme 
hvp. commerciales. Financement 
de recevobles et chèques post-
dotes. M. Duguov 676-5995 

FOND5 pour commerce. Industrie, 
affoires, epportement», etc. 

DENCOL M T G - 342-13M 

717 SERVICES 
SPECIALISES 

LOUONS bottes aux lettre»privées 
par mois et service d'expédition 
de votre courrier au centre-ville, 
quelques pas du metro Lionel-
Groulx. 4T9-33M. Super inc. 

CONFIDENTIEL 

718 ARGENT DEMANDÉ 

BESOM argent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

528e , 1988. Standard. Blanche, 
intérieur bleu. Entièrement équi­
pée. 34000 km. No stock P-598. 

635CSi, 1988. 2 portes, bleu 
cirrus et cuir bleu. Automatique. 
Entièrement équipée. Voiture de 
collection. 3700 km. No stock 
23734A. 

735i, 1986. Bleu baltique. Inté­
rieur cuir bleu. Automatique. En­
tièrement équipée. 4 portes., 
66000 km. No stock 23518A. 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPÔT 

COMPTABILITE, tenue de livres 
de ouollt», 669-9554 

P.». CONSBU 
Etats flnonclers et ropports d'Im­
pôt corporatifs et Individuels sur 
!nior mottaue. Fart par profession, 
nets de lo llscollte. 7J8-4042. 

TENUE de livres, gestion Informa­
tique, traitement de textes, C 
Lopointe et Associés, 629-7020 

726 INFORMATIQUE, 
BUREAUTIQUE 

COMPTABILIX: 270-3*31 
Comptabilité sur .Mocintosh: Bed­
ford, insight, Components GvL. etc. 
Formation. Corrsultotlon. 

MAOHTOSH : COMPTABILITE 
avec BEDFORD. Templates et 
cours avec WINGZ et EXCEL. 

Jean «ertieau: 271-1451 

U s gens d'affaires 
avisés foot confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA P M S M 

pouf obtinit 
MfiUBJK SSUTATS. 
2 8 5 - 7 1 1 1 

MTEMUM SANS HAIS 
1 - « 0 0 - 3 6 1 - S O I 3 
ANNONCES ENCADREES 

2 U - 7 0 0 0 

325ix, 1989. 4 portes. 4 x 4 . 
Standard. Entièrement équipée. 
Blanche, intérieur noir. 3000 km. 
No Stock 24232A. 

528e , 1986. Automatique. En­
tièrement équipée. Bleue, inté­
rieur bleu. 88000 km. No stock 
22126A. 

535i, 1986. Automatique. Bour­
gogne, intérieur cuir havane. En­
tièrement équipée. 83000 km. No 
stock P-658. 

5 2 8 e , 1 9 8 5 . Standard. Gris 
dauphin. 5 vitesses. Entièrement 

Suipée. 66000 km. No stock P-
6. 

325 i , 1 9 8 8 . Noire, intérieur 
tissu noir. Automatique. Entière­
ment équipée. 4 portes. Sièges 
sport. 12000 km. No stock P-647. 

325i, 1988. Blanche, intérieur 
tissu bleu. Automatique. Toit ou­
vrant électrique. Freins ABS. 
33000 km. No stock P-590. 

528e , 1988. Blanche, intérieur 
tissu bleu. Entièrement équipée. 5 
vitesses. 34000 km. No stock P-
598. 

735iL, 1988. Diamant noir, inté­
rieur cuir noir. Entièrement équi­
pée. 35000 km. No stock 20332A. 

528e, 1988. Métallisée, inté­
rieur cuir noir. Automatique. Cli­
matisée. Entièrement équipée. 
32000 km. No stock P-644. 

C A N B E C O F F R E 

F I N A N C E M E N T 

O U L O C A T I O N S U R 

T O U T E S L E S B M W 

M E N T I O N N É E S 

C I - D E S S U S . * 

SUR APPROBATION DU CRÉDIT 

535». 1989. Noire, intérieur cuir 
noir. 5 vitesses. Sièges chauffants 
électriques. Entièrement équipée. 
18000 km. No stock P-650. 

525i, 1989. Gris dauphin, inté­
rieur tissu gris. 5 vitesses. Toit 
ouvrant électrique. Freins ABS. 
3000 km. No stock 24239A. 

750iL, 1988. V12. Gris dauphin, 
intérieur cuir noir. Sièges arriére 
électriques. Entièrement équipée. 
12000 km. No stock P-588. 

3251, 1987. Décapotable. Blan-' 
che, intérieur cuir noir. Deux toits. 
Entièrement équipée. 21000 km. 
No stock P-586. 

635CSI, 1987. 2 portes. Auto­
matique. Bronze, cuir havane. En-
tiérement équipée. Voiture de col­
lection. 59000 km. No stock 
23628A. 

M6,1987 .24 soupapes. 5 vites­
ses. Gris dauphin, intérieur cuir 
noir. Entièrement équipée. 59000 
km. No stock 24332A. 

Canbec 
4090 OUEST, JEAN TALON 73I-787I 
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La situation reste difficile dans les hôpitaux 
M A R C D O n 

• La situation restait difficile 
dans les hôpitaux, hier, malgré la 
fin, à minuit et une minute same­
di, des moyens d'action des infir­
mières. 

Les déléguées du conseil fédé­
ral de la Fédération des infirmiè­
res et inf i rmiers du Québec 
(FIIQ), ont en effet approuvé, 
vendredi, par un vote de 64 p. 

t c i n . i t i . i v i . ^ J v w . L . v I p c ir.trr 
venue jeudi entre leur comité de 
négociations et le cartel forme 
par le gouvernement du Québec 
et les associations patronales de 
la santé et des services sociaux. 

Les membres de la FIIQ ont 
également signifie la fin du refus 
du temps supplémentaire, en vi­
gueur depuis le 21 avril, et la fin 
aussi du refus de faire des jour­
nées supplémentaires de travail. 

Mais le début du week-end de 

PARTIR 
DE 

VANCOUVER 
vot dbact MIN MCÊÊ» 
V A N C O U V E R 
Tous las jeudis, du 29 juin 
au 7 septembre 

Nous acceptons 
également les 
reservations 
d'origine de 
Los Angeles et 
Vancouver. 

LOS ANGELES 
LOS ANGELES 
Tous les mercredis, 
du 28 |un au 6 septembre 

Nombre de place* limite 

Conmltei votre 
•çem de voyage*. 

Le no 1 du fax \\EC au Québec vous offre: 

SPÉCIAL, DU JEUDI, de 8h30 à 2Ûh 
POIGNEE DE P O R T E ^ __ '£ $55 Modèle Beresford 

H u m tfouvartur*: 
lun.. mat., met.: da 8h30 à 17h30 
J.udi :d«8h3ûi2Ch 
V«ndrad i :d*8h30è18h 
Samedi: de S D 3 0 è 1 3 h 

»emm\»m 

ÉCONOMISEZ. PAYEZ ET EMPORTEZ! 
Ma * It —turn et BMH m ACM «OU* S M M H 

LAVAL : 4525. boul. Samson 681-1547 
ST-BASILE .139. boul. Laurier r t e 1 1 6 . 6 5 3 - 2 2 6 5 
V E R D U N 925. rue Hickson ........ 769 1 725 
V E R D U N 4281. rue Verdun 761-7895 
M O N T R É A L 2269. St Clément 255-6868 

m • 

S 

— l a n d e garantie 
— demi-tons 
— rappel 

automatique 
— réservation 

d'appel 
— auto­

diagnostique 
— numéros en 

mémoire 
— répondeur 
— fonction 

copieur 
— et beaucoup 

plus. 

jusqu 'au 
29 juin 
1989 

Quantité 
limitée 

Ltée 

Équipement de bureau 

3535 . rue Rouen est 

Montréal, Québec 

Télécopieur: 527-1381 527-2381 

la Çsim-frwn _ une longue fin de 
semaine assortie d'une féte léga­
le, a en effet pratiquement annule 
le «retour à la normale» dans les 
hôpitaux. 

« Il n'y a pas eu de changement 
sensible de la situation, a expli­
qué hier le directeur de l'urgence 
à l'hôpital Maisonneuve-Rose-
mont. le docteur Simon Racine, 
parce que nous n'avons pas réussi 
à joindre les infirmières avant le 
début du week-end. » 

Le docteur Racine s'attend à ce 
que la situation commence à se 
modifier à partir du début de se­
maine, alors que les listes de dis­
ponibilité se reconstitueront et 
que la direction des soins infir­
miers pourra y recourir. 

Maisonneuve-Rosemont a fer­
mé 172 lits depuis la semaine der­
nière et ils seront rouverts gra­
duellement, sauf une trentaine 
qui resteront fermés pour l'été. 

La situation à l'urgence de l'hô­
pital était normale hier, a par ail­
leurs indiqué le docteur Racine. 
«On dirait que les gens se sont 
au to-d i sc ip l inés à cause des 
moyens de pression des infirmiè­
res, a-t-il dit. Seules les personnes 
vraiment mal en point se présen­
tent à l'urgence. » 

Ce n'était toutefois pas le cas à 
l'urgence de l'hôpital du Sacré-
Coeur, qui n'a pas réussi hier à 
remplir ses cadres infirmiers et 
qui a fait face en même temps à 
une urgence surpeuplée. 

«Il y avait 84 personnes a l'ur­
gence (hier) matin, et on prévoit 
que le problème se posera à nou­
veau cette nuit (samedi soir)», a 
déclaré un porte-parole de l'éta­
blissement de santé, M. Michel 
Gauthier. 

On s'attend à ce que dès de­
main, les infirmières soient à 
nouveau disponibles pour des 
heures et des journées supplé­
mentaires. 

Sacré-Coeur a fermé 185 lits, 
dont environ la moitié le reste­
ront pour l'été. 

D'autre part, c'est cette semai­
ne que les quelque 40 000 mem­
bres de la FIIQ commencerront à 
se prononcer sur le contenu de 

l'entente de principe intervenue 
la semaine dernière. 

Le tiers des 400 déléguées ont 
rejeté l'entente, essentiellement 
parce quelle ne rejoint pas les ob­
jectifs monétaires que s'étaient 
fixées les infirmières pour ces né­
gociations. 

La présidente Diane Lavailée a 
été obligée d'expliquer que les 
membres du comité de négocia­
tions avaient le net sentiment que 
la FIIQ. malgré ses moyens d'ac­
tion, n'arriverait pas à briser la 
barrière des 4 p. cent d'augmenta­
tion salariale fixée par Québec. 

À l'origine, les infirmières de­
mandaient des augmentations de 
20,5 p. cent en 1989. et 5.5. p. 
cent chacune en 1990 et 1991. 

L'entente de principe leur ac­
corde 4 p. cent en 1989. la même 
augmentation proposée par le 
gouvernement à tous ses salariés. 

Les infirmières recevront 5 p. 
cent en 1990. plus 2.5 p. cent 
pour le rattrapage salarial. 

La dernière année de la con­
vention prévoit une augmenta­
tion d'au moins 4 p. cent, plus un 
ajustement de 1 pour cent au coût 
de la vie, et une clause de rattra­
page salarial pour pourrait attein­
dre 4 p. cent. 

La présidente Lavailée estime 
que ces résultats permettront aux 
infirmières d'atteindre, en der­
nière année de convention, les 
objectifs visées pour cette négo­
ciations, amener le niveau sala­
rial des infirmières à 85 p. cent de 
celui des professionnels de la san­
té. 

Signalons enfin que la CSN et 
la FTQ, dans un communiqué 
conjoint, ont rappelé au gouver­
nement que malgré l'entente avec 
la FIIQ, les négociations dans le 
secteur public sont loin d'être ter­
minées: il reste près de 300 000 
syndiqués qui représentent la ma­
jorité absolue de la fonction pu­
blique, de l'éducation et de la 
santé et des services sociaux. 

« Ces négociations vont permet­
tre à d'autres groupes de femmes 
une reconnaissance économique 
du travail qu'elles effectuent», di­
sent les centrales. 

Mise au rancart du bilinguisme 
officiel par la Fédération 
des francophones hors Québec 

4 ' 
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VISITEZ NOTRE 

SALON U CUISINE 
ET DE LA SALLE DE BAINS 

V E N E Z VOIR ÇA!! 

$ « e s 

: 

: . 

? 
• 

mmm 

NOUVEAU 
MODÈLE 

VENEZ 
VOIR 

* + DE 100 MODÈLES 
DE CUISINES 
DISPONIBLES 

* SALLE DE BAINS 
* SOUS-SOL 
* SPÉCIALISTE SUR 

PLACE POUR: 
* RAJOUT 
* RÉNOVATION 

COMPLÈTE 
INTÉRIEURE 
ET EXTÉRIEURE 

ENTREE GRATUITE i 

RÉNOVEZ 

MAINTENANT 
PAYEZ 

DANS 6 
MOIS** 

REMISE 
JUSQU'À 

$ 1 5 0 0 0 0 

^COMPTANT* 

+ 
1 / 4 DE MILLION 
DE VISITEURS 

ONT ÉTÉ ENCHANTÉS 
PAR NOTRE 

VASTE 
CHOIX 

S O Y E Z - Y O N V O U S ATTEND! ! 
Notre prix régulier est plus bas du 
pourcentage indiqué sur l'illustration 
que le prix indiqué sur la liste de prix 
suggérés du manufacturier. 

Sujet à l'approbation d'un finan­
cement, frais d'intérêt à ia charge 
du client. Léger dépôt requis. 

Si votre projet nécessite une première hypothè­
que, nous vous rembourserons jusqu'à 1500$ 
comptant calculé sur la différence entre le taux 
standard de la banque et le taux de 10%. C'est 
à vous d'en profiter. 

PEINTURE ET NETTOYAGE 
Nous n'offrons que la première qualité de peinture. 
Chaque surface de bois est d'abord sablée puis 
recouverte de 2 couches de peinture. C'est garanti pour 
une année. Pour rafraîchir la maison, nos experts lavent 
et sablent les planchers, nettoient les vitres, murs, 
meubles et tapis. Profitez-en. 

SALIE DE MONTRE OUVERTE 7 JOURS PAR SEMAINE 

4058 
RUE JEAN-TALON 

OUEST 
SOB U CÔTÉ WEJT 
KLtorncziumowcJuuiM VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

HEURES 
D'OUVERTURE 

S.im. 

10 a.m. a 5 p . m . 

D i m . 

11 a . m . a S p . m . 

Lun. , m a r . , m e r e . 

9 a .m . J 7 p .m. 

Jeu., yen. 

9 a .m. a I p . m . 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
SERVICE DE RÉNOVATION 

MetrwiBlitoin 
DEPUIS 1958 

Pour une estimation 
gratuite à domicile. 

Pas m* senrfee ttMpk***** te dianedM 

482-0600 
Nous sommes ouverts le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon mais nous ne prenons pas de commandes le dimanche. 

G U Y T A I L L E F E R 
de le Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Changement de cap au sein de 
la Fédération des francophones 
hors Québec (FFHQ), qui a déci­
dé, ce week-end en congres, de 
mettre au rancart le bilinguisme 
officiel tel que vécu depuis 20 ans 
et de demander le divorce politi­
que au gouvernement Bourassa. 

Les 150 délégués au congrès qui 
prend fin ce midi à Ottawa ont 
enterré une fois pour toutes le 
rêve d'un Canada bilingue «coast 
to coast», une utopie qui n'a rien 
fait pour stopper l'assimilation 
galopante des francophones hors 
Québec, a affirmé hier le prési­
dent de la fédération Guy Matte. 

Exit, donc, la politique cana­
dienne de bilinguisme qui célèbre 
cette année ses 20 ans d existence. 
Le moment est venu, estime-t-on 
à la FFHQ, de réorienter le tir en 
s'appuyant plutôt sur la notion de 
«dualité linguistique» contenue 
dans l'Accord du lac Meech. 

Fini le temps où les minorités 
francophones revendiquaient des 
bureaux de poste bilingues, expli­
que M. Matte. La FFHQ veut 
maintenant des «zones institu­
tionnelles protégées» afin qu'un 
enfant puisse à l'avenir «étudier 
en français de la garderie à l'uni­
versité». Même chose, ajoute-t-il, 
dans les domaines de la santé et 
des services sociaux et commu­
nautaires. 

Deux jours de réflexion sur 
l'avenir de la francophonie hors 
Québec — une réflexion qui 
coïncidait avec la Saint-Jean-Bap­
tiste — auront aussi été l'occa­
sion pour les délégués de se vider 
le coeur face au gouvernement 
québécois. 

La tète dure 
Plus question pour les minori­

tés francophones, a-t-on convenu, 
de tolérer sans rien dire les tergi­
versations face au sort de la dia­
spora canadienne-française d'un 
gouvernement «qui a la tète 
dure». 

«D'un côté de leur bouche, ils 
nous disent qu'ils sont là pour 
nous appuyer, se plaint M. Matte, 
pendant que de l'autre, ils nous 
tirent dans les jambes chaques 
fois qu'ils le peuvent. On est tan­
né de se faire coincer entre les 
deux.» 

M. Matte en veut d'ailleurs da­
vantage au gouvernement qu'à la 
population québécoise. Il suggère 
en conséquence que la FFHQ pas­
se par-dessus la tète du gouverne­
ment et tente de s'adresser plus 
directement aux Québécois. 

«I l faut maintenir des liens 
avec le gouvernement québécois, 
dit-il, mais il ne sera plus ques­
tion de compter sur lui pour assu­
rer notre survie.» 

La nouvelle approche de la 
FFHQ fera du reste l'objet d'un 
document d'action qui sera pu­
blié au mois d'octobre. 

La fédération entend ainsi «re­
voir ses alliances» en explorant 
notamment les liens qu'elle pour­
rait tisser avec les autres minori­
tés liguistiques du pays. 
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P A M P E R S 
U L T R A 
Couches 
jetables 
5S, 64, 
80, 88 

1849 
• HLJB AU CHOIX 

(DÉLICIEUX) 

FINAL N E T 
Fixatif 
en 
aérosol 

AU 
CHOIX 

B A N 
Antisudorifque 
Aérosol ou bâton 
AU CHOIX 

À bille 

S U N D O W N 
Écran 
solaire 
#8-15-
25-30 
110ml AU CHOIX 

L I G H T D A Y S 
Serviettes 
hygiéniques 
30 

AU CHOIX 

3|ê 
Sfftfto 

BAUSCH & LOMB 
Pour verres de contact 

• Solution trempage, 
355 ml 
Comprimés efferzyme, 
10 
Nettoyeur quotidien, 
60 ml 

Obtenez $15.00 de rabais à 
lâchât de orodults Bausch 
Lomb. Voir détail sur les 

emballages. 
AU CHOIX 

C O N T A C - C X 10 ou 
C O N T A C - A F X 12 
traitement à effet 
continue 

AU CHOIX 

KRISPY 
K E R N E L S 
Arachides 
en écale, 750g 

G O O D I E S ou 
TWL72LERS ' 
Friandises 
227g, AU CHOIX 

AU 
CHOIX 

M A X I - F R U I T 
STINS Éaudë~source Biscuits 

Eau minérales gazéifiée 350 g 
1.25 L 750 ml 

VICHY o u PERRIER 
C È L E 

'S 

12 
posacouusms 

24 
POSES C0UU3MS 

'S 

one 
i f 

POSES ccuusms 

•osa 
couuura 

photothèque 
Nouveau concept de 

rangement pratique 
qui peut être utilisé 

comme cadre 

Ci 
Arirrtérieur 

d 9 c o u p o n s rabais^ 

De films couleurs 
110.128.135 

•tOiSC 
(uu< Demi as; 

K o d a k SERVICE 
PBOCÉtë 
COULEURS 
C-41 

DOUBLEZ VOS 
SOUVENIRS! 

CETTE 
SEMAINE 

DOUBLE JEUX 

GRATUIT! 

• Assiettes, 
20 

• Verres à bière, 
12 

• Verres "Cocktail", 
20, AU CHOIX 

• Verres à breuvages. 
20 

• Verres à vin, 
8 

•Gobelets mousse, 
51, AU CHOIX 

On trouve de tout... rr*â**a~ cx*s. OTAX* 

Ensembles de 
2 P O E L O N S 

1 
* Limite 3 par client 

* Val ide du 25 juin 
au 1er juillet 89 

Ouvert 7 jours,7soirs, tous les week-ends 
droll da llmitar I M ouantlté» Spéciaux valida» au comptoir aautemant. Si un m ie l * M M M à manquar dans u n » auecurMla, n'hésitai p M à demander un bon da garanti» da pr i i "Mil l* W0mmr.\m**»  TST!âT^\SS^SmMTm Mill* . « u i a a j a loi nous défand da «andra cartain. produlta Idanllflas par una «t iquai t , varl lima d a n . noa auceuraalaa; lundi, mardi. m,rer.<!l après ISh, (audi, 

- i y 

Noua noua raaarvona la 
prévaut an tout tamos, illuitratlona _ , 
vandradl apré» 21hJ0, samadl aprèa 17h at la dimanche u u l Ontario al Nouv»au-Brunswfc«. Pas d ^ v . r t t . aux marchand» 
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Le club Mont-Royal 
161 

CUV 

P I N A R D 

vant l ' e m a n c i p a -
# A (ion de la femme et 
l'avènement de moyens 
de transport et de com­
municat ions c o m m e le 
train, l'avion, le télépho­
ne, le cinéma, la radio et 
la télévision, le club pri­

vé était le refuge des hommes qui desi­
raient fuir les tracasseries de la résiden­
c e familiale. Il suffisait de posséder de 
bons contacts pour se faire parrainer et 
d'avoir suffisamment d'argent pour 
payer sa cotisation, et le tour était joué: 
on devenait membre d'un «club privé» 
où, à l'abri de toutes les indiscrétions, 
on pouvait profiter de précieux mo­
ments de loisirs. 

Lancé â Londres, le mouvement s'est 
vite répandu dans plusieurs grandes vil­
les du monde, dont Montréal bien sûr. 
Ici c o m m e ai l leurs, ces inst i tut ions 
éta ient arch i -conservatr i ces e t souf­
fraient toutes de misogynie. Cette atti­
tude faillit d'ailleurs causer leur perte 
au c o u r s des a n n é e s 1 9 7 0 si e l l e s 
n 'avaient f ina lement su s 'a jus ter à 
l'évolution de la société. 

Cette «souplesse» relative est mal­
heureusement venue trop tard, avec le 
résultat qu'une poignée seulement a pu 
résister à l'adoption de nouvelles lois 
fiscales ( les dépenses ne sont plus dé­
ductibles d'impôt), à l'usure des ans et 
au désintéressement des membres. De 
la vingtaine de clubs qui sévissait au dé­
but du siècle, il n'en reste plus qu'une 
poignée. Les trois plus belles exceptions 
sont le Beaver Club, la plus vieille insti­
tution du genre à Montréal, le club 
Saint-Denis, joyau de l'élite canadien­
ne-française, et le club Mont-Royal. 

Histoire du club Mont-Royal 
Dans The Canadian Establishment, 

Peter Newman est très dur à l'endroit 
du club Mont-Royal. Il écrit: « L e club 
Mont-Royal de Montréal est le plus 
snob du pays. Il fut fondé par des mem­
bres du club St. James qui se sentaient à 
l'étroit dans un club trop achalandé, et 
n'y trouvaient plus la vie de club dont 
ils rêvaient. La légende veut que le dé­
part pour l'Angleterre de Max Aitken 
(futur Lord Beaverbrook), en 1910, ait 
surtout été imputable à son impossibili­
té de devenir membre du club. Son par­
tenaire et associé, Izaak Walton Killam, 
ne se donna même pas la peine d'es­
sayer; il se contenta d'en admirer l'exté­
rieur de sa demeure de la rue Sherbroo­
ke, et pourtant il avait été accepté par le 
club St. lames et les clubs de Toronto . ». 

Comme l'explique Newman dans son 
livre, le club fut fondé par des membres 
insatisfaits dé ce qui se passait au club 
St. James, alors installé dans une mai­
son victorienne sise à l'angle nord-
ouest des rues University et Dorchester 
(au jourd 'hu i boulevard René-Léves-
que) . Le club obtint sa charte du gou­
vernement provincial le 2 3 septembre 
1899. 

Le premier local 
Dès que le club eut été formé, on se 

mit en quête d'un local. Après avoir re­
fusé l'offre de Smith qui leur proposait 
l ' a n c i e n n e mai son de Lord Mount -
Royal, les administrateurs acquirent la 
maison de Sir John Joseph Caldwell Ab­
b o t t et le lot a d j a c e n t a u p r i x d e 
$ 6 0 0 0 0 . 

Depuis la mort d'Abbott en 1893, qui 
avait succédé à Sir John A. Macdonald 
c o m m e premier ministre du Canada, la 
maison n'avait été occupée que pendant 
une courte période par John Campbell 
Gordon, marquis d'Aberdeen et T e -
mair, gouverneur général du Canada, et 
Lady Aberdeen, locataires des lieux. 

Il s'agissait d'une maison de style vic­
torien construite pour Abbott en 1884 
sur un lot acquis l'année précédente 
d'Andrew Allan. La maison de trois éta­
ges se trouvait au coin des deux rues et 
un,«jardin d'hiver» — u n e s e r r e — la 
jouxtait à l'ouest. On lui fit subir des 
rénovations après un premier incendie 
en 1901 , mais les principaux travaux fu­
rent effectués deux ans plus tard quand 
on démolit le «jardin d'hiver» pour 
agrandir le bâtiment par la construc­
tion d'un deuxième avant-corps, symé­
trique à celui qui existait déjà du côté 
est. 

Mais le club ne put jouir bien long­
temps de ses locaux agrandis puisqu'un 
incendie se déclara à 6 h 50 le 5 janvier 
1904. 

Dessin de la maison Abbott réalisé le 9 novembre 1899. Le club Mont-Royal après l'Incendie de 1904. 
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le club Mont-Royal au début du siècle. «*TOTHH« UP«» L a f a ç a d e d u c i u b aujourd'hui. PHOTO JE/»N COUFU. U Prnst 

À 10h , les pompiers avaient fini leur 
travail et il ne restait plus que les quatre 
murs. Et l'incendie avait fait deux victi­
mes: George Hutt, un pompier frappé à 
la tête par une énorme pierre de 300 li­
vres, et le colonel William S.D. Liardet, 
secrétaire du club, qui succomba aux 
blessures subies e n - s a u t a n t par la 
fenêtre à l'arrière de la maison. 

Le «nouveau» club 
Après avoir touché les $ 1 1 0 0 0 0 des 

assureurs et fait modifier la charte ( Ed­
ward VU, chapitre 9 7 ) afin de pouvoir 
négocier une deuxième hypothèque, les 
administrateurs purent entreprendre la 
cons truc t ion d'un nouvel immeuble 
pour loger leur club. Les travaux durè­
rent de juin 1904 à septembre 1906 sous 
la responsabilité de l'entrepreneur gé­
néral Lessard et Harris. 

Les plans furent dessinés par Stan­
ford White , du célèbre bureau d'archi­
tectes new-yorkais McKim, Meade and 
White, pour la somme de $ 1 . Hutchison 
& Wood, de Montréal, surveillèrent les 
travaux à titre d'architectes résidents, 
de concert avec l'architecte conseil Ed­
ward Maxwell. 

L'édifice comprend un sous-sol aux 
murs épais, un rez-de-chaussée et un 
étage. Le carré principal mesure 7 8 
pieds de largeur sur 112 de profondeur 
et 4 3 pieds de hauteur au-dessus de la 
rue Sherbrooke. Trois avant-corps d'un 
seul étage se greffent aux trois faces se­
condaires du bâtiment. Celui de la rue 
Stanley mesurent 3 4 pieds et demi sur 
12. Celui du coté ouest mesure 7 3 pieds 
de profondeur sur 12 pieds de largeur à 

l'avant et 2 0 et demi à l'arrière. Le troi­
sième avant-corps, à l'arrière, mesure 
27 pieds sur 13. Quant à l'escalier mo­
numental de l'entrée principale, il me­
sure 41 pieds de largeur sur 2 5 pieds et 
demi de profondeur. 

L'immeuble repose sur des fonda­
tions en maçonnerie. Ses murs en bri­
que à revêtement de pierre de grès tail­
lée sont portants et supportent la char­
pente en bois. Les blocs de grès sont 
plus imposants au sous-sol, et plus longs 
sous la corniche. L'immeuble est coiffé 
d'un toit plat à revêtement de goudron 
et de gravier. 

L'immeuble n'a subi que peu de mo­
difications depuis sa construction. On 
peut souligner les travaux inhérents à 
l'installation d'un ascenseur en 1925, 
un agrandissement à l'arrière en 1931, 
et d'importantes rénovations intérieu­
res en 1956. 

Analyse architecturale 
Ce remarquable bâtiment fut le pre­

mier immeuble montréalais construit 
spécifiquement pour loger un club pri­
vé. Son style architectural dépouillé 
c o n t r a s t a i t é v i d e m m e n t a v e c l e s 
luxueuses résidences comme celles de 
Lord Stephen qu'on recyclait en clubs 
privés. Cette réalité n'est certainement 
pas étrangère à la décision du ministère 
des Affaires culturelles de classer le 
c lub Mont-Royal m o n u m e n t histori­
que, confirmé par un arrêté en conseil 
daté du 15 janvier 1975. 

C 'es t un é d i f i c e f o r t é l é g a n t e t 
luxueux malgré les lignes simples et 
c lass iques adoptées par l ' arch i t ec te 

La face est, rue Stanley. PHOTO JEAN GOUPIL, U Pressa 

White. Ses lignes architecturales trahis­
sent l'intérêt que portait le bureau de 
McKim, Meade et White au style Re­
naissance italienne, avec certains orne­
ments d'inspiration romanesque. 

Son plan rectangulaire est bien pro­
portionné. Les avant-corps latéraux !« 
trouvent à une distance de 39 pieds de 
la façade, soit exactement la moitié de 
sa large-ir. La façade et le côté est, rive­
rain de la rue Stanley, sont symétri­
ques, et l 'ordonnance du fenètrage est 
régulière sur toutes les faces. Les f enè \ 
très sont dotées d'un encadrement en 
acier. 

Des vignes grimpantes masquent les 
rares éléments architectoniques qui or­
nementent la façade, mais heureuse­
ment, une vieille photo du début du siè­
cle permet de l'analyser. 

La façade comprend cinq travées. La 
travée principale est encadrée par deux 
pilastres cannelés à peine exhaussés et 
coiffés d'un chapi teau ionique. Elle 
comprend l'escalier monumental qui va 
en rétrécissant jusqu'à la porte d'entrée 
principale de sept pieds de largeur, à 
deux battants ornementés de panneaux 
carrés et de cercles. La porte est sur­
montée d'une imposte vitrée. Au-dessus 
de ia porte, se trouve un balcon à balus­
trade et à balustres tournées en pierre, 
reposant sur des consoles à volutes en 
pierre également. Les portes-fenêtres 
qui s'ouvrent sur le balcon sont entou­
rées d'un encadrement en pierre mou­
luré et légèrement proéminent. Cette 
travée est couronnée par un léger ex­
haussement du parapet en pierre. 

Les quatre autres travées sont identi-

Siues: un soupirai l au sous-sol, une 
enètre de 6 3 pouces sur 10 pieds et 

demi au rez-de-chaussée, et une autre 
de huit pieds à l'étage, les deux étant 
séparées par une allège unie. Ces fenê­
tres se trouvent dans un enfoncement à 
peine marquée. À l'horizontale, on re­
marquera le bandeau qui sépare le sous-
sol du rez-de-chaussée, et la corniche 
proéminente surmontée d'un parapet 
qui couronne l'édifice. 

Les autres faces reprennent les élé­
ments de la façade d'une manière assez 
générale. Les principales différences se 
trouvent dans la face est. où on retrou­
ve deux grandes fenêtres à arc en plein 
cintre s'ouvrant sur un balcon en fer 
forgé, d'étroites fenêtres dans l'avant-
corps, et une entrée secondaire en mé­
tal surmontée d'un pignon. Les fenêtres 
à a r c en plein cintre résultent de l'in­
fluence que l'architecte H.H. Richard-
son exerça sur les travaux de McKim, 
Meade et White . 

RENDEZ 
VOUS 
1 9 9 2 3 5 0 * ANNIVERSAIRE DE LA 

F O Y / M / W A Ml M O f f f l & U 

L'Intérieur 
L'aménagement intérieur est fonc­

tionnel, les pièces secondaires se trou­
vant de chaque côté du hall principal 
qui aboutit vers une petite salle ouverte 
légèrement «surélevée. Les pièces ont 
subi relativement peu de modifications 
et ont même souvent conservé leur vo­
cation d'antan. Au rez-de-chaussée, on 
a remplacé le bureau du secrétaire ( l e 
directeur actuel est installé au sous-sol ) , 
et la salle de billard a été recyclée en 
bar. A l'étage, les principaux change­
ments comprennent l'aménagement de 
la salle de la princesse Patricia, obtenue 
en jetant par terre le mur qui séparait 
une deuxième salle de billard d'une sal­
le à manger privée, en érigeant une 
cloison entre la salle à diner des dames 
et leur salon, et en aménageant de plus 
grandes pièces par la démolition de 
murs. Une partie de ces changements 
fut nécessitée par l'installation de l'as­
censeur. 

Le club Mont-Royal est interdit aux 
visiteurs à moins qu'ils soient accompa­
gnés d'un membre en règle. La direc­
tion du club interdit également l'usage 
d'appareils photo à l'intérieur éminem­
ment riche en terme de matériaux et 
d'ornementation, d'inspiration classi­
que ou Renaissance italienne. On assis­
te à une véritable orgie d'acajou et de 
chêne sculptés, de marbres importés, 
d'onyx, de bronze et de moulures fine­
ment ciselées. 

Le hall principal est doté de colonnes 
en grès. Les colonnes et les pilastres 
unis sont dotés d'un chapiteau ionien 
ornemeiiié d'oves. Les vitraux dans les 
fenêtres m o n t r e n t les a r m o i r i e s du 
royaume, du «Dominion», de la pro­
vince, de la ville et du club. Les radia­
teurs sont dissimulés par d'imposants 
meubles en chêne richement sculpté, 
complétés par une grille en laiton cise­
lé. On remarquera également les cham­
branles de porte richement sculptées, la 
corniche à dcnticules, la frise à bas-re­
lief et les lustres. L'escalier en marbre 
doté d'une rampe en chêne aux balus­
tres galbées conduit à l'étage en deux 
volées. 

Parmi les autres détails qui méritent 
d'être soulignés, ne serait-ce que pour 
vous mettre l'eau à la bouche, mention­
nons les boiseries en acajou de la salle 
George A. Drummond, où se trouve un 
remarquable foyer en marbre orné d'un 
manteau d' inspirat ion i ta l ienne, les 
lambris très hauts, les poutres et les 
meubles en chêne de la salle à manger, 

^ornementée d'un foyer en grès, en chê­
ne et en onyx, le plafond à caissons, les 
lambris et les meubles en chêne en 
quartier du bar, où se trouvaient jadis 
deux magnifiques tables de billard en 
acajou, ainsi que le marbre, la porcelai­
ne et le bronze des salles de toilette, 
sans oublier le ciseiage des meubles. 

Si jamais vous recevez une invitation 
d'aller prendre un verre-ou d'aller di­
ner au club Mont-Royal, tu L 
pas, mais n'oubliez pas votre cravate ! 

Communauté urbaine de Montréal, Service de ia Dtani-' 
fication du territoire: Répertoire d'architecture tri- • 
ditionnelle • Les édifices publics, et documents divers 
— Parcs Canada, Inventaire des bâtiments histori­
ques du Canada: documents divers, dont un texte sur 
les clubs privés — Club Mont-Royaj: plans d'origine 
de McKim, Meade et White — Archives de la Ville de 
Montréal: documents divers — Peter Newman: The 
Canadian Establishment— The Gazette-. Mount Royal 
Clubs early Years, par Edgar Andrew Collard — 
Revue MTL, novembre 1988: La vie intime des dubs 
privés, par Jean-Yves Girard. 

REPÈRES 

rue Shorbrooko 

L 
N o m : club Mont-Royal. 
Adresse: H 7 5 , rue Sherbrooke 
ouest. 
Métro : station Peel, rue Stanley 
vers le nord. 

Ces articles sont offerts sous forme de livres aux Édi­
tions La Presse, sous le titre .Montréal, son histoire, 
son architecture•. Renseignements: Guy Pinard, 
283,7070. 

du concours 

La Société d'habitation de 
Montréal a dévoilé les noms des 
gagnants du concours de design 
d'intérieur du Mont Saint-Louis. 

Dans l'ordre habituel, Mmes Andrée 
Desrochers, Diane Cartier et 

Evelyne Deschamps ont remporté le 
concours de design intérieur de cet 

edifice marquant du patrimoine 
architectural de Montréal, construit 

en 1882. 
PHOTO CP 

Reprise des travaux à 
l'édifice Westmount Square 
Le granit remplacera le travertin 

• Les architectes responsables de la 
révision des plans d'architecture pour 
la rénovation de l'édifice Westmount 
Square ont recommandé à la Société 
immobi l ière Trans-Québec , co-pro-
priétaire et gestionnaire de ce presti­
gieux complexe immobilier, de rem­
placer par du granit le travertin de la 
terrasse extérieure. 

Les architectes consultés sont Paul 
Faucher et André Blouin, de Blouin et 
Associés, de Montréal, Paul Gauthier, 
de Gauthier, Guité, Roy, de Québec, 
et Joseph F u j i k a w a , de F u j i k a w a , 
Johnson & Associés, de Chicago. Ce 
dernier est un ancien éiève de Mies 
van der Rohe, auteur de l'édifice à 
l'origine, et il était même son associé 
au moment de la conception. L'objet 
de c e comité d'expert consistait à éva­
luer les plans de rénovation soumis 
par les architectes Arcop Associés et 
Jean Lemieux. 

Ces experts sont d'avis que le gra­
nit, moins poreux et plus résistant que 

le travertin, permettra d'assurer une, 
meilleure protection de la membrane 
d'étanchéité déjà installée sur la ter­
rasse du complexe. 

Le granit choisi viendra d'Italie. Il a 
été retenu parce qu'il était celui dont 
la couleur, les caractéristiques physi­
ques et l'uniformité se rapprochent le 
plus de celles du travertin original. 

«Il est dommage que nous ne puis­
sions utiliser un granit du Québec 
alors que nous sommes un des plus 
grands producteurs de granit au mon­
de. Nous comprenons toutefois le sou­
ci des architectes consultés de respec­
ter les qua l i tés a r c h i t e c t u r a l e s de 
l'oeuvre de van der Rohe», a dit Fer-
n a n d P e r r c a u l t . p r é s i d e n t de la 
S.l.T.Q. 

M. Perreault a conclu que le princi­
pal obstacle à la rénovation étant 
levé, on reprendrait incessament les 
travaux suspendus au mois de mai 
dernier. 


